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En publiant pour la prem ière fois cette Histoire de la 
maison des Bouteillers de Sentis, nous n’avons pas à faire la 
biographie de son illustre auteur. On sait assez quels travaux 
d’érudition, quelles publications savantes ont mérité à André 
du C hesne le titre de Père de l’histoire de France. Parmi ses 
nombreux écrits, se distinguent les H istoires généalogiques 
des principales maisons de France, dont les annales se con­
fondent avec l’histoire générale de notre pays, telles que celles 
de M ontm orency, de C hâtillon-sur-M arne, de V ergy, de 
G u in es , de C oucy , de D reux, du P lessis-R ichelieu , de 
C hasteigners, de Béthune, e tc ., publiées par lui de son vivant 
ou par son fils après sa mort. La valeur de ces travaux est 
assez appréciée pour faire regretter que d’autres Histoires 
généalogiques, qu’il avait entreprises, soient restées inédites.

Parmi ces dernières, se trouve celle de la maison des 
Bouteillers de Senlis. Quoique achevée par André du Chesne 
vers 1636 , quelques années avant sa mort arrivée le 30 mai 
1640 , et préparée par lui pour l’im pression, puisque le 
manuscrit qui la renferme est tout entier écrit et corrigé de sa 
main et présente des indications destinées à l’imprimeur ', 
cette histoire fut, malgré son importance, laissée de cô té  par 
son fils. Il permit toutefois d ’en prendre des copies, dont 
plusieurs se trouvent tant dans des bibliothèques particulières 
que dans la Bibliothèque nationale. U ne entr’au tres, qui 
faisait autrefois partie des manuscrits français de Saint- 
G erm ain -des-P rés, et qui porte aujourd’hui le n° 16,798 du 
fond des manuscrits français, offre des variantes et additions

1 C e manuscrit fait partie du fond Du Chesne (Bibl. nat., M ss.), t. LI.



dont nous avons cru ne pas devoir tenir com pte (excepté en 
deux endroits qui seront indiqués), parce que nous voulons 
donner le travail d’André du Chesne tel qu’il l’avait préparé 
pour l'impression.

L’auteur avait recueilli un choix de pièces justificatives qu’il 
aurait sans doute données à la suite de l'H isto ire  des Bou- 
teillers de Senlis, comme il l’avait fait pour les autres. N otre 
édition étant publiée dans la Revue historique nobiliaire, la 
nature de ce recueil ne nous a pas permis d ’y insérer une 
longue suite de docum ents. D ’ailleurs, ces pièces justificatives 
sont ou analysées, ou citées par extraits dans le corps de 
l’H isto ire ; le lecteur, par conséquent, ne sera pas privé de 
ce qu’elles offrent d ’important.

N ous com ptons publier quelques autres Histoires généalo­
giques inédites du même auteur, de moindre étendue et de 
moindre im portance, mais dignes à tous égards d 'ê tre  mises 
en lumière.

L. S a n d r e t .

Directeur de la Revue Historique Nobiliaire.



PRÉFACE

Entre plusieurs maisons anciennes de ce royaume, lesquelles 
ont tiré leurs surnoms des charges et offices, celle des B o u t e il -  

l e r s  d e  S e n l i s  a esté sans contredit la plus grande et la plus 
. illustre. Au commencement ils s’appelloient seulement de Senlis, 

comme l ’on voit par diverses chartes qu’ils ont octroyées aux 
églises et abbayes. Ce qui a donné fondement à la tradition 
commune qu’ils descendoient des vieux comtes de Senlis, dont 
le plus célèbre fut un Bernard, contemporain du roy Louis d ’Ou- 
trem er. Celuy-cy eut une sœur nommée Sprote de Senlis, 
laquelle espousa Guillaume Longue-Espée, duc de Normandie, 
d’où sortit le duc Richart I, ayeul de Guillaume le Conquérant, 
roy d’Angleterre. Il fut aussy père d’un Herbert, comte de 
Senlis après luy, d u q u e l  on t r o u v e  m e n t i o n  dans l ’histoire des 
ducs de Normandie escrite en Vers françois par Gasce, chanoine 
de Bayeux, autheur de cinq cents années. Mais à faute de plus 
amples enseignements, on ne sçait ny la suite des autres comtes 
jusques à la réunion de la comté de Senlis à la couronne, ny si 
l ’un d’eux laissa quelque fds puisnay, duquel la maison surnom­
mée de Senlis ait pris son origine.

Tant y a que c’est une créance tesmoignée mesme par des 
inscriptions publiques, dont l ’une se voit au cimetière des Inno­
cents, à  Paris, portant en termes exprès que G u il l a u m e  l e  

B o u t e il l e r , seigneur de Saint-Chartier, estoit descendu des comtes 
de Senlis. A cela s’accorde pareillement ce qui s ’apprend des 
plus anciens tiltres, que les aisnez de cette famille ont eu jadis 
en la ville de Senlis divers droits de seigneurie et de jurisdic- 
tion, avec une tour ou maison assise près de celle des comtes, 
dite depuis la maison du Roy; estant vraysemblahle q u ’u n  de



leurs ancestres les obtint par partage, avec les terres de Chan­
tilly, d’Ermenonville, de Montméliant, Montespilloy, Brasseuse 
et autres tenues de la comté de Senlis, lesquelles ils ont possé­
dées longuement. Enfin l ’on peut encore appuyer la mesme 
opinion sur ce qu’aucuns vieux roys d’armes et héraults ont 
rem arqué dans leurs livres, que les B o u t e il l e r s  portoient pour 
armoiries celles des anciens comtes de Senlis.

Ces armoiries retenues par eux jusques à présent, sont escar- 
telées d’or et de gueulle. De quoy un autheur récent 1 voulant 
rendre la raison s’est imaginé qu’à cause que ceux de la maison 
de Senlis ont esté longuem ent Bouteillers de France, ils ont de 
là- pris telles armes, comme propres et convenables à leur office : 
sçavoir est, l ’or, pour marque de la couppe, et le rouge, ou 
gueulle, pour symbole du vin. Mais il y a do leurs sceaux dans 
les archives des églises de Saint-Marlin-des-Champs et de Saint- • 
Victor de Paris, qui rendent une manifeste preuve du contraire. 
Car ils enseignent que les aisnez de cette maison qui ont tenu 
la Bouteillerie de France, et leurs descendants seigneurs de 
Chantilly, ont tous porté pour armes un écusson remply de cinq 
couppes disposées en forme de croix ; là où leurs puisnez sei­
gneurs d ’Ermenonville, de Lusarches, de Noisy, près Beau- 
mont, Levroux, Saint-Chartier, Moncy et autres lieux, ont con­
servé les armes primitives de Senlis, qui sont celles d 'or et de 
gueulle ; avec cette distinction néantmoins qu’aucuns de leurs 
cadets les ont brisées d 'une bande brochant sur le tout, d’autres 
les ont rompues d 'une merlette au premier quartier, d’autres les 
ont chargées de deux fasces, et quelques-uns y ont ajouté un 
lambel de trois pendants, chargez chacun de trois besans ou tour­
teaux.

Mais la vérité est que les puisnez de cette maison ont pris 
conjointement avec leurs aisnez le surnom de B o u t e il l e r s , pour 
tém oigner à la postérité que leurs ancestres en avoient exercé 
très dignement la charge. Ce qu’ils n ’ont pas fait seuls et sans 
de bons exemples, y ayant eu plusieurs autres nobles maisons 
en la France, lesquelles ont aussi emprunté leurs surnoms des 
offices qu’aucuns des leurs ont tenus près la personne .ou des

1 André Favyn en son  Traité des offices de la couronne  et en son Théâtre 
d ’honneur. '



roys ou de quelques ducs. Car les anciens seigneurs de Nemours 
et ceux de Tancarville firent si longtemps la charge de cham­
bellan, les uns à la cour des ducs de Normandie, les autres 
auprès de nos roys, que leurs descendans en furent surnommez 
les Chambellans. L ’office de mareschal de France fut aussi 
exercé si fréquemment par les seigneurs du Mez en Gastinois, 
que leur postérité retin t de là le surnom de Mareschal ; et en 
Angleterre les comtes de Pembroc acquirent le mesme surnom 
à leur famille, pour avoir esté aussi longuem ent marescliaux du 
royaume.

Quant à la noblesse et grandeur des B o u t e il l e r s , elle a paru 
dès le commencement, en ce qu’ils ont esté choisis pour exercer 
en la maison royale un office, que les plus illustres se sont con­
tentez de tenir à la cour des comtes ; estant certain que les 
seigneurs de Dampierre et de Bourbon, progéniteurs des der­
niers comtes de Flandres et de Namur, n ’ont pas estimé indigne 
d’eux d’estre bouteillers des comtes de Champagne. E t les 
seigneurs de Gaure se sont tenuz fort honorez de faire une 
pareille fonction auprès des comtes de Flandres.

Les mesmes B o u t e il l e r s  ont aussi pris leurs alliances en des 
familles si illustres et relevées, et ont possédé tan t de belles et 
riches terres, que l ’on peut doubter que mesme dès leur origine 
ils n ’ayent esté des plus grands du royaume. Les insignes mo­
nastères qu’ils ont fondez et dotez de leurs biens, comme Saint- 
Nicolas, près de Senlis, Yerre, Chaalis, Ilérivaux et quantité 
d’autres, sont des marques éternelles de leur dévotion et piété. 
Bref, les fréquents voyages qu’ils ont faits autresfois en la 
Terre-Sainte, et les notables charges et employs qu'ils ont 
exercés dedans les guerres, rendent un clair tesmoignage de 
leur valeur et de l’affection qu’ils ont tousjours eue pour le ser­
vice de Dieu et de leurs princes. Tous lesquels avantages se 
verront amplement et particulièrement déduits dans le cours de 
cette histoire de leur maison.



Le sieur du Tillet, en son recueil des Roys de France, leur 
couronne et maison, au chapitre du G rand-B outeiller de 
France :

« Le Grand-Bouteiller de France fait au roy foy et hommage 
pour la jurisdiction qu’il a annexée à l’office. Il avoit assistance 
et opinion en la Cour des Pairs de France, au jugem ent desdits 
Pairs. Avoit taux et prix particulier de poisson en la ville de 
Paris, pour la provision de sa maison. Prenoit cent sols de cha­
cun prélat de fondation royale à sa nouvelle provision, quand 
il faisoit son serm ent de fidélité. Estoit à cause de son office 
l ’un des deux présidents en la Chambre des Comptes à Paris. 
Soubs le roy Louys-le-Gros, fut Grand-Bouteiller Gwj de Senlis 
père, la postérité duquel tint l ’office, régnant Louys-le-Jeune et 
Philippe-Auguste, si longuem ent qu’elle eut le surnom de Bou­
teiller, et sa descente l’a retenue ju squ’à présent, etc. »
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CHAPITRE I".

1 . —  R o t h o l d  d e  S e n l i s , chevalier, seigneur de Chantilly et 
d’Ermenonville.

Bien que l ’on tienne communément que la maison dite de 
Senlis, en son origine, et depuis surnommée Le Routeiller, 
tire son extraction des anciens comtes de Senlis, toutesfois la 
longue distance des siècles nous a envié la cognoissance de 
celuy qui peut en avoir fait la séparation. Le plus ancien auquel 
il faut de nécessité s ’arrester, fut un chevalier de marque et de 
renom appellé Rotiiold de Senlis, qui fleurissoit il y  a six cents 
cinquante ans. Car on trouve une charte aux archives^de l ’ab­
baye de Saint-Bertin, située dans la ville do Saint-Omer, en 
Arthois, par laquelle il est porté que dès le temps de Hugues 
Capet, qui fut couronné roy de France l ’an neuf cents quatre- 
vingts-sept, Rothold succéda par droit de proximité à Renaud 
de Baledin, son parent, tant en la terre de Ilumbertuisin assise 
au pays de Beauvoisis, sur la rivière de Tère, qu’en tous ses 
autres biens et héritages. Laquelle terre Milon, religieux de 
Saint-Bertin et archidiacre de Thérouenne, prevost d’icelle, 
avoit donnée à Renaud, à la charge d’en payer tous les ans 
deux cents sols de rente à son abbaye. La mesme charte con­
tient aussi, qu’un autre seigneur, nommé Eudes de Beauvais, 
demeurant à Monchy, querella cette succession à Rothold d e  

S enlis, disant qu'il estoit plus proche parent de Renaud que non 
pas luy ; pour raison de quoy Rothold, desja fort vieil et rési­
dant loing des biens contentieux, bailla en fief la terre de Ilum- 
bertuisin à Ebroin, fils d’Oylard de Creeil, lequel il avoit tenu 
sur les fonds de baptesme, afin que son père défendist pour luy 
le reste des héritages de Renaud. Ce qu’Oylard exécuta si cou­
rageusement qu’ayant forcé Eudes de Beauvais à s ’en déporter, 
Ebroin recognut de là en avant tenir de R o t i i o l d  la terre de 
Ilumbertuisin, et après son décès Richard et Fouques, ses 
enfans, la reprirent semblablement de luy.

Les seigneuries de Chantilly et d’Ermenonville, procédées et 
mouvantes de la comté de Senlis, apartenoient audit R o t h o l d , 

qui laissa deux fils représentez cy-dessoubs.



Enfans de Rothold de Senlis, chevalier, seigneur de Chantilly.

2. F o u l q u e s  d e  S e n l i s , chevalier, seigneur de Chantilly et 
d ’Ermenonville, continua la postérité de sa maison,

2 .  G u y  d e  S e n l i s  est nommé avec son frère Foulques dans la 
charte de l’abbaye de Saint-Bertin, de laquelle j ’ay fait mention 
cy-devant.

CHAPITBE II.

2 . —  F o u l q u e s  d e  S e n l i s , chevalier, seigneur de Chantilly 
et d’Ermenonville.

L ’aisné des enfans de B o t h o l d  d e  S e n l is  fut appelé F o u l q u e s , 

comme enseigne la charte de l’abbaye de Saint-Bertin, laquelle 
j ’ay alléguée au chapitre précédent. Il succéda à  son père aux 
seigneuries de Chantilly et d’Ermenonville, et porta comme luy 
la qualité de chevalier. La terre de Ilum bertuisin escheut pareil­
lem ent à  luy et à  G u y  son frère, par le trespas d’Ebrouin de 
Creeil et de Bichard son fils, ausquels B o t h o l d  d e  S e n l i s , leur 
père, l ’avoit baillée en fief. Mais depuis le roy Bobert, fils de 
Hugues Capet, ayant chassé Guillaume de Creeil qui s’estoit 
révolté contre luy et fait don dudit chasteau de Creeil à. un autre 
seigneur nommé Benaud, celuy-cy osta de vive force au mesme 
F o u l q u e s  d e  S e n l i s  et à  son frère ladite terre de Humbertuisin, 
laquelle il donna à  Nevelon, fils de Benaud de Monchy, à  con­
dition qu'il recognoistroit les tenir de luy en foy et hom ­
mage.

Il y a aux archives de l ’abbaye de Saint-Germain-des-Prez, de 
Paris, une charte du roy Bobert expédiée environ l ’an mille- 
vingt-sept, en faveur de l ’abbé Guillaume, successeur d’In g o n ', 
de laquelle on aprend que ce F o u l q u e s  d e  S e n l i s  estoit l’un des 
principaux seigneurs de sa cour. Car entre les prélats et cheva­
liers qui la signèrent avec le roy, les premiers et plus éminents

1 Le continuateur de l'histoire d'A im oinw s dict que l'abbé Jugon m ourut l'an 
1026.



furent Guérin, évesque de Beauvais, Odolric, évesque d’Or­
léans, Bouchart de Montmorency, F o u l q u e s  d e  S e n l i s , qui est 
le nostre, et Guy Bourgongnet. Il n ’estoit lors qu’en la fleur de 
son âge et peut avoir encore vescu bien soubz le règne de 
Henry Ier, à sçavoir jusques vers l’an m ille-quarante-cinq ou 
mille-cinquante. Néantmoins à faute de plus amples preuves 
cela demeure incognu, aussi bien que le nom de la femme qu’il 
espousa. Mais les enfans qu’il en eut furent ceux qui se voyent 
nommez ensuite,

Enfans de Foulques de Senlis, chevalier, seigneur de Chantilly.

3 .  L a n d r y  d e  S e n l i s , chevalier, seigneur de Chantilly et d’Er­
menonville, aura son chapitre cy-après.

3. G a r n ie r  d e  S e n l i s , chevalier, est nommé par une charte de 
l’an mille soixante-seize, avec plusieurs seigneurs qui assis- 
toient lors le roy Philippe Ier ; et dedans une autre transcripte 
au chartulaire du prieuré de Saint-Martin-des-Champs de Paris, 
il est aussi fait mention de luy. Mais on ne sçait rien de ses 
descendants, sinon qu’il semble avoir eu pour fils un G a u t ie r  

d e  S e n l i s , lequel au temps du roy Louis le Gros recognut tenir 
du comte d’A njou, à-cause de la Grande-Seneschaucée de 
France tout ce qu’il possédoit en la ville de Senlis et au 
dehors des murailles.

CHAPITRE III.

3. — L a n d r y  d e  S e n l i s , chevalier, seigneur de Chantilly et 
d’Ermenonville.

La mémoire de ce L a n d r y  s’est conservée dans une seule 
charte du prieuré de Saint-M artin-des-Champs, où G u y  d e  

S e n l is  se dit son fils en termes exprès. Il vivoit au temps du 
roy Philippe Ier, qui parvint à la couronne l’an mille-soixante,

1 Traité de la seneschaucée de France héréditaire en la m aison d ’A n jou , im prim é 
a la fin des épistres de Geofroy, abbé de V endosm e.



et il prolongea ses jours jusques vers l’an mille-quatre-vingts 
ou davantage. Son espouse fut Ermengarde, qualifiée par une 
autre charte tante paternelle de Robert, vidame de Senlis, sei­
gneur d’Acy et de Sorvilliers, de laquelle il procréa les enfans 
qui suivent.

Enfans de Landry de Senlis, chevalier, seigneur de Chantilly 
et d’Ermengarde, sa femme.

4. G u y  d e  S e n l i s , dit de La Tour, prem ier du nom, chevalier, 
seigneur de Chantilly, d’Ermenonville, de Derency, Villepeinte 
et Bray-sur-O nette, aura son éloge au chapitre prochain.

4. H u b e r t  d e  S e n l i s  fu t chanoine en l ’église de Nostre-Dame 
de Paris où il en faisoit encore la fonction l’an mille-cent-dix- 
neuf, comme l ’enseigne un tiltre de la mesme église.

4. S im o n  d e  S e n l i s  alla chercher sa fortune en Angleterre, 
auprès du roy Guillaume le Conquérant, qui luy donna les com- 
tez de Iluntingdon et de Northampton. Sa postérité sera déduite 
au dernier livre de cette histoire, après celle de G u y  d e  S e n l i s , 

son frère aisné.

CHAPITRE IV.

4. — Guy d e  S e n l i s ,  dit de La Tour, prem ier du nom, che­
valier, seigneur de Chantilly, d’Ermenonville, de Derency, Vil­
lepeinte et Bray-sur-Onette.

Le fils aisné de Landry d e  Senus, chevalier, et d’Ermengarde, 
sa femme, fut Guy d e  Senlis, premier du nom, duquel toute la 
maison des Bouteillers est descendue. Il succéda à son père 
aux seigneuries de Chantilly et d’Ermenonville, et se surnomma 
de La Tour plus communément que de Senlis, à cause d’une 
ancienne tour ou chasteau, situé dedans la ville de Senlis, où ii 
faisoit ordinairement sa demeure. Les terres de Derency, de 
Villepeinte, Bray-sur-Onette et autres assises en la comté de 
Senlis, lui appartinrent aussi, soit de patrimoine ou autrement, 
comme on le recueille de quelques chartes.



L'an mille-quatre-vingts-dix-neuf, un chevalier appelé Garnier 
donna à l ’église de Saint-Martin-des-Champs une terre près de 
la ville de Senlis, laquelle il tenoit en fief de ce Guy d e  l a  Tour; 
ce que Guy consentit et ratiffia comme seigneur dominant. Puis 
à sa prière, jointe avec celle de Louys, fils du roy Philippe P r, 
Hubert, évesque de Senlis, confirma à Thibaut, prieur du 
mesme Saint-Martin, l ’église de Saint-Nicolas, située au village 
d’Acy, laquelle Robert, vidame de Senlis, avoit donnée aux 
religieux de ce monastère du consentement de l ’évesque Letau- 
dus, son prédécesseur, de qui il la tenoit en fief avec la terre 
d’Àcy. De quoy il y eut ncte passé publiquement au chapitre de 
Nostre-Dame de Senlis l ’an mille-cont-six, en la présence dudit 
Guy d e  l a  Tour, de Guy de Raray, lors vidame de Senlis, de 
Guillaume de Bestisy, de Bourdin de Liencourt, d’Eudes de 
Gonnesse et autres chevaliers.

Ce Robert, vidame de Senlis, m ourut depuis sans lignée, et 
eut pour héritier nostre Guy d e  l a  Tour, son cousin, qui ne suc­
céda pas moins à sa piété qu’à ses terres et seigneuries. Car il 
fist rebastir tout à neuf l’église de Saint-Nicolas d’Acy, laquelle 
il soubsmist derechef à celle de Saint-M artin-des-Champs, avec 
le tiltre de prieuré, et la dota de si bons et amples revenus, 
qu’il en a esté réputé le vray fondateur. Mais particulièrement 
il octroya aux religieux qui s’y establirent soubz l ’autorité du 
prieur de Saint-M artin-des-Champs, le vinage do Comblizy, au 
pays d’Orléans, l ’église et la cure de Derency, quelques terres 
labourables à Villepeinte, le village d’Avilly avec la justice, et 
tout ce qui en dépend, la moitié de la cure de Bray, celles de 
Noe-Saint-Marlin et de Noe-Saint-Remy, le village appellé la 
Fontaine-Saint-Frem in, près de Chantilly, avec ses apparte­
nances, et encore quelques terres situées à Rray; toutes les­
quelles choses furent confirmées l ’an mille cent vingt-quatre par 
le roy Louys, dit le Gros, sixième du nom, du fief duquel elles 
relevoient pour la plus part.

Le mesme Guy d e  l a  Tour octroya d ’ailleurs certains revenus 
aux chanoines de l ’église épiscopale de Senlis, afin que durant 
le temps de caresme ils veseussent en commun, sçavoir est : 
sept muids de froment, deux muids de vin et cinquante solz 
parisis de rente à prendre tous les ans sur son chasteau de la 
Tour. Ensuite de quoy, il donna encore à l'église de Saint-



M artin-des-Champs quelques terres assises aux villages de 
Souï’villiers et de Pantin, dans les territoires de Senlis et de 
Paris ; ce qu’il fist avec le consentement de sa femme appellée 
Berte, et, suivant la coustume pratiquée en ces temps-là, ils 
m irent ensemblement sur l ’autel de l ’église la charte de la dona­
tion, par laquelle il se qualifie chevalier de la cité de Senlis, fils 
de Landnj et d’Ermengarde. Mais bientost après il décéda, lais­
sant cette dame veuve, et fut inhumé dans l ’église de Saint- 
Nicolas d’Acy, soubs une sépulture de pierre qui s’y voyoit 
encore l ’an 1567, avec sa représentation ou figure ayant à la 
teste ces mots gravez en grosses lettres : Fvndator e c c l e s i æ  ; et 
à l’entour estoit escrit l’épitaphe suivant :

Hic jacct egregius Guido de Turre vocatus
Cui sit propitias Christus de Virgine jiatus.

Les martyrologes des églises de Nostre-Dame de Senlis et de 
Saint-Martin-des-Champs m arquent son décès au neuvième jour 
du mois de m ars,

Enfans de Guy de Senlis, dit la Tour, premier du nom, seigneur 
de Chantilly, et de Berte, sa femme.

5. Guy de Senlis, aisné, fut eslevé jeune auprès de Louys de 
France, fils du roy Philippe Ior, comme il se recueille d’une 
charte de l ’abbaye de Saint-M artin de Pontoise ; et par une 
autre de l ’an mille cent trois, expédiée en faveur de l ’église de 
Beauvais, l ’on apprend qu’il tenoit un grand rang à la cour de 
ce prince desjù lors désigné roy. Car il y est nommé le prem ier 
entre les seigneurs qui l ’accompagnèrent cette année-là au 
voyage qu’il fist à Beauvais. Il le suivit aussi en l’expédition 
qu’il entreprist pour défendre Hugues, comte de Clermont, de 
l ’oppression de Mathieu, comte de Beaumont-sur-Oise, son 
gendre, qui ayant eu de luy en mariage la moitié du chasteau 
et de la chastellenie de Lusarches, vouloit le despouiller de 
l ’autre moitié par la force des armes. En laquelle expédition 
Guy de Senlis fut pris prisonnier avec le comte Hugues, Herluin 
de Paris et quelques autres, par les gens de guerre du comte 
Mathieu, puis incontinent après remis en liberté. Mais la plus



signalée preuve de l ’affection que le mesme prince luy portoit 
fut qu’estant parvenu à la couronne, il le créa aussitost son 
Bouteiller, qui estoit l ’un des cinq principaux offices de sa mai­
son, appelé depuis Grand-Bouteiller de France.

Ainsi voit-on que dès la première année de son règne, ayant 
octroyé à l’église de Nostre-Dame de Paris que les serfs peussent 
porter tesmoignage contre les hommes libres ’, G u y , son Bou­
teiller, en signa la charte passée au Palais royal l ’an mille cent 
huit, où il est dit expressément fils de G u y  d e  l a  T o u r . Il s’en 
trouve d’autres pour les églises de Saint-Frambaud de Senlis et 
de Saint-Denis en France, datées dos années mille-cent-neuf et 
mille-cent-onze, ausquelles il soubscrivit aussi soubs le nom 
de G u y  d e  S e n l i s , Bouteiller du roy. Mais incontinent après 
il m ourut, sans avoir esté marié, et eut pour successeur en l ’of­
fice de Bouteiller, Gislebert de Garlande, frère d ’Anseau et de 
Guillaume de Garlande, seneschaux de France.

o. Louys de Senlis, chevalier, servit le roy Louys-le-Gros 
contre les Anglois et Normans, au rapport d’Orderic Vitalis, 
autheur de ce temps-là s> qui rem arque, entr'autres preuves de 
son service, que Henry Ier, roy d’Angleterre, ayant assiégé 
Pont-Audemer l ’an millc-cent-vingt-quatre, il défendit vaillam­
m ent la place contre luy, avec un autre insigne chevalier nommé 
Harcher, queux du roy de France. Mais après avoir soutenu 
quelque temps le siège, enfin il la rendit par composition, à 
faute d’estre secouru. Ensuite de quoy Gislebert de Garlande 
estant décédé, le roy Louys le pourveut de l ’office de Bouteiller, 
que son frère Guy de Senlis avoit desja tenu. Car il y a diverses 
chartes signées de luy en cette qualité ès années mille cent- 
vingt-huit, mille-cent-vingt-neuf et mille-cent-trente, aux ar­
chives des églises de Saint-Martin-des-Champs, de Saint-Denys 
en France, de Saint-Yincent de Senlis et de Saint-Pierre de 
Cluny, qui est tout ce que l ’antiquité nous a laissé de ses 
actions.

S . G u i l l a u m e  d e  S e n l i s ,  chevalier, surnommé le Loup, sei­
gneur de Chantilly, d’Ermenonville, de Villepeinte et de Bray-

1 Suger, abbé de Saint-D enis, en  la Vie du roy Louis-le-Gros.
* Ordericus Vitalis ; H isl. eccles,, lib . XII.



sur-Onetle, fut aussi Bouteiller de France après son frère L ouys, 
et continua la lignée.

S. Estienne de Senlis suivit la profession ecclésiastique et se 
rendit si excellent aux bonnes disciplines, que pour sa suffisance 
et capacité le roy Philippe Ier le fist son chancelier dès l ’an 
mille-cent-sept ; laquelle charge il exerça aussi quelque temps 
soubs le roy Louys-le-Gros après la mort de Philippe, son père. 
Car on trouve plusieurs chartes expédiées par luy, ausquelles 
souscrivit avec les autres officiers de sa maison Estienne, son 
chancelier, qui n ’estoit autre que nostre Estienne d e  Senlis, 
comme on le recognoistra par son épitaphe rapporté cy-après. 
L ’an mille-cent-treize ou environ, il obtint la dignité de doyen 
en l ’église d’Orléans, continuant encore alors l ’office de chance­
lier. Mais quelque temps après, il s ’en démist en faveur d’Es- 
tienne de Garlande, archidiacre de l ’Eglise de Paris, suivant le 
tesm oignage d’une charte de l ’an mille-cent-dix-neuf. Puis 
Gerbert, évesque de Paris, estant mort l ’an mille-cent-vingt- 
trois, ses mérites l ’eslevèrent à cet évesché, lequel il administra 
longuem ent et dignement. Or, qu’il ait esté de la maison de 
Senlis, on l ’apprend du liltre de la fondation de l ’abbaye de 
Chaaliz, où il est dit frère de Guillaume de Senlis, dit le Loup, 
Bouteiller du roy ; et dans un autre de l ’an mille cent trente- 
huit, il fait aussi mention expresse de Guillaume, son frère. Ce 
fut luy qui par son soin et son travail construisit l ’église de 
l ’abbaye d’Yerre, où il m ist des religieuses, leur dressant une 
règle tirée en partie de l ’Ordre de Cisteaux et en partie des 
autres religions. En quoy il procéda par l ’avis et conseil de 
Hugues, abbé de Pontigny, suivant l ’industrie de son frère Guil­
laume et conformément à la volonté de Hildiarde, première 
abbesse du lieu. Il confii’ma d’ailleurs au prieuré de Saint- 
Nicolas d’Acy, les cures ou églises parrochiales de Derency-le- 
Petit et de Charonne, situées en son évesché, par lettres passées 
l ’an mil-cent-quarante. Et comme il affectionnoit singulièrement 
le monastère des chanoines réguliers de Saint-Victor, fondé par 
le roy Louys-le-Gros, son maistre, joignant la ville de Paris, 
aussi leur fist-il de notables biens avant son trespas. Car il leur 
donna en chacune des églises de son diocèse, où il y avoit des 
chanoines, une prébende : sçavoir est, une en la grande église



de Nostre-Dame, une en l ’église de Saint-Marcel, une en celle 
de Samt-Germam-de-l’Auxerrois, une en celle de Saint-Cloud et 
une en celle de Saint-Martin de Champeaux. Il leur légua pareil­
lement plusieurs bons livres, qu’il avoit en sa bibliothèque. 
Bref, il se donna luy-mesme à eux à sa mort, laquelle avint le 
trentiesme jour de juillet l’an mille cent quarante, et fut inhumé 
au milieu du chœur de leur église, avec un épitaphe qui non- 
seulement le qualifie spécial bienfaicleur de cette maison, mais 
outre cela tesmoigne qu’avant de parvenir à l ’évesché de Paris, 
il avoit tenu la charge de chancelier de France. En quoy il est 
clairement distingué d’avec le chancelier Estienne de Garlande, 
qui ne fut qu’archidiacre de la mesme église. Voicy l’épi- 
taplie :

« Hic jacet felicis memorie reverendus Pater et Dominus S t e p h a -  

n u s  quondam Franck Cancellarius, post episcopus Parisiensis, 
hujus domus spécialis benefactor, qui obiit anno Domini M  C XL.
111 Calend. Auyusti. »

Il en fut fait encore un autre à sa mémoire, contenant les six 
vers suivants :

« Hic jacet inter oves Stephamis, qui Parisiensis 
E xtitit ecclesie Pastor et hujus ovis.

Hanc inopem, parvamque, novamque pins Pater auxil, 
Extulit, ornavit, rebus, honore, libris.

Multa dédit multis, se no bis, plusque daturus,
S i dare plus posset, qui sua seque dédit. »

CHAPITRE Y.

5. — Guillaume de Senlis, dit le Loup, prem ier du nom, 
chevalier, seigneur de Chantilly, d’Ermenonville, de Villepeinte 
et de Bray, bouteiller de France.

Entre les enfans de G u y  d e  S e n l i s , dit de la Tour, prem ier du 
nom, seigneur de Chantilly, et de Berthe, son espouse, le troi­
sième fut G u il l a u m e  d e  S e n l i s , surnommé le Loup. Mais par le



décés de G u y  et de L o u y s , ses frères aisnés, il devint héritier de 
sa maison. Il succéda aussi en l’office de Bouteiller de France 
au mesme L o u y s  et en fist la fonction soubs les roys Louys-le- 
Gros et Louys-le-Jeune, son fils, depuis l’an mille-cent-trente et 
un jusques à l ’an mille-cent-quarante-sept ; comme tesmoignent 
leurs chartes de ces anuées-là, ausquelles il signa tousjours en 
qualité de leur Bouteiller. Pour marque de quoy, il mist sur le 
champ de gueulle de ses armes cinq couppes d ’or en figure de 
croix, retenues depuis par ses descendans Bouteillers de France, 
et ensuite par les aisnez seigneurs de Chantilly, au lieu des 
anciennes armes de la maison de Senlis, escartelées d ’or et de 
gueulle, lesquelles ils laissèrent à leurs puisnez qui les ont por­
tées jusques à présent.

Le roy Louys-le-Gros donna à  ce G u il l a u m e  d e  S e n l i s , son 
Bouteiller, un estau dans la vieille boucherie de Paris, avec 
deux fenestres, en eschange de la vouerie ou justice qu’il avoit 
sur la terre où estoit située la maison d’un nommé Guerry 
avec les estaux et fenestres, bastis autour d’icelle de l’autre 
costé de la rue ; laquelle maison et vouerie le roy octroya aux 
religieuses de l ’abbaye do Montmartre. Les lettres de l’eschange 
furent passées l ’an mille-cent-trente-qualre, du consentement 
de Louys, fils de Sa Majesté, desja sacré roy il y avoit trois ans, 
au texte desquelles le roy nomme ce sien Bouteiller G u il l a u m e  

d e  S e n l i s . Et par d’autres qui se voyent dans le chartulaire de 
l ’église épiscopale de Senlis, il est appelé G u il l a u m e  l e  B o u ­

t e i l l e r , fils de G u y  d e  l a  T o u r .

Le mesme G u i l la u m e  contracta mariage avec une dame dite 
Adeluie en divers tiltres, du consentement de laquelle et de G uy 

d e  S e n l i s ,  leur fils aisné, il contribua de grans biens à la fonda­
tion de l ’abbaye de Nostre-Dame de Chaaliz, Ordre de Cisteaux, 
que fist bastir le roy Louys-le-Gros son maistre. Car il y  donna 
le fonds et le lieu principal où elle fut construite, avecl’aulnaye 
et une partie des bois qui l’avoisinent. Duquel don il fist dresser 
une charte q u ’EsTiENNE, evesque de Paris, son frère, auctorisa 
et scella de son seau, en la présence de Pierre, evesque de 
Senlis, de Raoul d’Aunoy, de Gautier de Pompoin, de Gautier 
Parpalon, de Bernard Torchard et de G u y  Petit de Senlis. Et 
depuis Louys YII estant parvenu à la couronne, il confirma 
aussi ce don de G u i l la u m e ,  son Bouteiller, lequel il surnomme



le Loup , et de l ’évesque E s t i e n n e , frère d’iceluy, par lettres pas­
sées à Paris l ’an mille-cent-trente-huit.

Je ne m ’arresteray point à spécifier toutes les chartes où le 
susdit G u il l a u m e  souscrivit ensuite comme Bouteiller de France. 
Seulement j ’adjousteray qu’au voyage que le roy Louys fist en 
la Terre-Sainte l ’an m ille-cent-quarante-sept, il fut un des 
principaux seigneurs qui l ’y accompagnèrent, ainsi qu’a rem ar­
qué le continuateur de l ’histoire d’Aimoinus '. Mais depuis on 
ne trouve plus aucun mémoire de luy. Ce qui fait conjecturer 
qu’il perdit la vie en ces pays-là, ou par maladie, ou en combat­
tant contre les infidèles. Le calendrier de l’église cathédrale de 
Senlis m arque le jou r de son trespas soubs le quatorziesme du 
mois de février, et célèbre son anniversaire avec autant de 
solennité que celuy d’un évesque.

Enfans de Guillaume de Senlis, dit le Loup, premier du nom,
seigneur de Chantilly, Bouteiller de France, et d’Adeluie, sa
femme.

6 . Guv d e  S e n l i s , deuxième du nom, chevalier, seigneur de 
Chantilly, d’Ermenonville, de Montespillouer, de Brasseuse et 
de Bray, bouteiller des roys Louys-le-Jeune et Philippe-Auguste, 
sera mentionné plus amplement cy-après.

6 . B a r t h é l é m y  d e  S e n l is  fut prem ièrement doyen de l ’église 
de Nostre-Dame de Paris, au temps que son oncle E s t i e n n e  d e  

S e n l is  en gouvernoit l ’evesché. Puis un peu avant que le roy 
Louys-le-Jeune allast outre-mer, il m érita d’estre esleu évesque 
de Chaalons, duquel evesché le roy luy restitua les meubles 
saisis par régale l ’an mille-cent-quarante-sept. E t sur le dis­
cord qui survint en l ’Eglise de Paris pour l ’élection d’un autre 
doyen, après sa promotion, Suger, abbé de Saint-Denys en 
France, escrivit une belle épistre au pape Eugène. L ’année de 
sa possession épiscopale fut aussi signalée par la dédication de 
l ’église de Chaalons, laquelle le mesme pape consacra en sa 
présence le septiesme jou r de novembre. Mais il n e jo u y tp a s  
longtemps de cette dignité, estant m ort l ’an mille cent cin­
quante deux, en la fleur de son âge. L ’église de Saint-Victor de



Paris célèbre son anniversaire avec celuy de l’évesque E s t i e n n e , 

son oncle.
6 .  H u g u e s  d e  S e n l i s , surnommé le Loup, comme son père, 

eut en partage les seigneuries de Villepeinte et de Charenton, 
et donna commencement à la branche des seigneurs de ces 
lieux, qui sera représentée après la postérité de G u y  d e  S e n l i s , 

son frère aisné
6 . P ie r r e  d e  S e n l i s  fut archidiacre de l ’Église de Soissons, 

comme il se lit dans un tiltre de quelques dons que son frère 
Hugues octroya à l’abbaye de Montmartre.

6 .  E s t i e n n e  d e  S e n l i s  , ainsi appellé du nom d ’EsTiE N N E  

évesque de Paris, son oncle, obtint la dignité de doyen en 
l ’Église de Senlis, et impétra du pape Lucius la confirmation de 
tous les biens et possessions appartenans à son chapitre, par 
bulle dattée du trentiesme jou r de ju in  l ’an m ille-cent-quatre- 
vingts-deux, où en tr’autres sont spéciffiez les revenus que G u y  

d e  l a  T o u r , son ayeul, y avoit octroyez, afin que les chanoines 
vescussent en commun durant le caresme.

CHAPITRE VI.

6 . — G u y  d e  S e n l i s , deuxième du nom, chevalier, Bouteiller 
de France, seigneur de Chantilly, d’Ermenonville, de Montepil- 
louer, de Brasseuse, de Bray et de Montméliant.

Du mariage de G u i l la u m e  d e  S e n l i s ,  dit le Loup, bouteiller de 
France, et A'Adeluie, son espouse, vinrent plusieurs enfans, 
dont l ’aisné fut G u y  d e  S e n l i s ,  deuxième du nom. Celuy-cy suc­
céda à son père aux seigneuries de Chantilly, d’Ermenonville 
et de Bray, et posséda aussi celles de Montepillouer, de Bras­
seuse et de M ontméliant, qui semblent avoir esté de la mesme 
succession. Mais outre tant de belles terres, il fut encore pour- 
veu de la charge de Bouteiller de France, qu’avoientdesjà tenue 
deux de ses oncles et son père ; laquelle charge il exerça si 
dignement soubs les roys Louys-le-Jeune et Philippe-Auguste,



que de là luy et tous ses descendans en retinrent le surnom de 
Bouteiller, qu’ils ont porté le plus souvent tout seul, quelques- 
fois conjoinctement avec celuy de Senlis. Incontinent qu’il fut 
entré en la jouyssance de ses biens, un grand discord s ’esmeut 
entre luy et les chanoines de l ’église cathédrale de Senlis, pour 
le payement des revenus que Guy de la Tour, son ayeul, leur 
avoit donnez et dont ils avoient jouy jusques à la mort de Guil­
laume, son père. Toutesfois s ’en estant rapportez de part et 
d’autre au jugem ent d’Amaury, qui pour lors estoit évesque de 
Senlis, à sa prière et exhortation, Guy le Bouteiller confirma 
aux chanoines le don précédent ; en exécution de quoy il pro- 
mist de leur rendre tous les ans de sa bourse cinquante sols 
parisis, dix muids de vin de sa vigne appelée Bekestele, et dix 
muids de bled sur le moulin de Baleigny, durant le temps qu’il 
vivroit ; et qu'après son trespas celuy qui posséderait sa Tour 
avec les héritages qui en dépendoyent, leur continueroit les 
mesmes revenus, à condition que quand il seroit décédé ils 
feroient pour Guy, son ayeul, pour Guillaume, son père, pour 
Adeluie, sa mère, et pour luy, des services et anniversaires 
pareils à ceux d’un chanoine.

Ce Guy que les chartes surnom m ent par fois de Senlis, mais 
plus fréquemment le Bouteiller, bailla en partage à Hugues, dit 
le Loup, son frère, la terre et seigneurie de Villepeinte, à con­
dition q u ’i l  l a  r e l è v e r o i t  d e  luy ; e t  luy, e n v i r o n  l ’a n  m i l l e  cent 
cinquante deux, recognut la tenir en foy et hommage d ’Eudes, 
abbé de Saint-Denys. Auquel temps ou peu après, il espousa 
une illustre dame, appellée Marguerite de Clair mont ',  qui luy 
apporta en mariage la moitié du chasteau de la chastellenie de 
Lusarches. Elle estoit fille de Renaut, comte de Clairmont en 
Beauvoisis, et de Clémence de Bar, fille de Benaut,, prem ier du 
nom, comte de Bar-le-Duc, dont la femme, Gisle de Vaudemont, 
estoit propre niepce de Thierry et cousine de Simon Ier, ducs de 
Lorraine. L ’ayeul paternel de la mesme Marguerite fut Hugues, 
comte de Clairmont, seigneur de Lusarches, et so-n ayeule Mar­
guerite de Boucy, sœur de Félice, mariée à Sance, roy d’Ara­
gon. Finallem ent elle eut pour frère Baoul, comte de Clairmont,

1 C l a i r m o n t  p o r te  : de gueulle, à deux bars adossez d'or, semé de trefftes de 
r/iesme.



connestable de France, conjoint avec Alix de Breteuil, fille 
d’Alix de Dreux, niepce du roy Louys-le-Jeune, de laquelle il 
engendra Catherine, comtesse de Clairmont, femme de Louys, 
comte de Blois, qui sont des tesmoignages indubitables de la 
très-noble et haute extraction de cette dame.

Le roy Louys-le-Jeune fist plusieurs biens audit Guy de 
Senlis, son Bouteiller, principalement depuis son m ariage. Car 
en l ’année mille-cent-cinquante-quatre il lui donna la maison 
d’un nommé Foucher Sac, assise en la ville de Paris, pour luy 
et pour les hoirs qu’il procréeroit de sa femme. En suite de 
quoy, il luy assigna en augmentation de fief trente livres de 
l’ente à prendre sur Senlis et sur M ontméliant, au lieu de 
pareille rente féodale que Guillaume de Mello luy avoit trans­
portée sur la prevosté de Poissy, en eschange de ce qu’il avoit à 
Villiers. Il luy donna de plus un moulin tanneret dedans Senlis, 
pour luy et pour ses descendans, avec privilège spécial que tous 
les tanneurs qui dem euraient en ladite ville et aux forsbourgs 
seraient tenus d’y porter moudre leur tan, et pour chaque muid 
de tan payer au B o u t e i l l e r  douze deniers. De quoy fut faite une 
charte, l’an mille-cent-soixante-dix, où Guy signa luy-mesme en 
qualité de Bouteiller du roy, avec le connestable Raoul, comte 
de Clairmont, son beau-frèro, et les autres officiers de la cou­
ronne. Bref, Sa Majesté ayant fait essarter les bois de Plailly, 
dans lesquels il avoit droit d ’usage, elle luy donna en récom­
pense l ’usage des bois de Gehenny pour sa maison et son four 
de Montméliant, avec trente sols de rente chacun an sur les 
essarts de Plailly, comme enseignent les lettres qui en furent 
passées l ’an mille-cent-soixante-seize.

Le mesme Guy de son costé fist de grandes libéralitez et 
aumosnes à plusieurs églises, entre lesquelles l ’abbaye de Chaa- 
liz luy débattant certaines terres qu’il m aintenoit estre de son 
héritage, non-seulement il luy en laissa la possession en jouys- 
sance, du consentement de Marguerite de Clairmont, sa femme, 
de Guy et de Guillaume, leurs enfans, mais confirma aux reli­
gieux d’icelle le lieu où ce monastère estoit construit, avec tout 
ce qui en dépendoit. Il leur concéda aussi quelques autres terres 
labourables assises entre Fay et Herenvillier. En recognoissance 
de quoy les religieux lui perm irent de cultiver d’autres terres 
que Guillaume, dit le Loup, son père, et Joscelin de Dammartin



avoient données à leur église, à condition toutesfois qu’après 
son décès elles leur retourneroient entièrem ent et franchement, 
excepté soixante arpens dont il pourroit disposer en faveur de 
ses héritiers. D’ailleurs, ayant baillé ses bois de Brasseuse cà 
essarter et cultiver, il rem ist la disme qui en procéderait entre 
les mains de Henry, évesque de Senlis, lequel à sa prière en 
investit l ’église de Saint-Nicolas d’Acy. Ce qui fut suivy d’un 
autre grand bienfaict qu’il conféra encore aux moynes de ce 
prieuré. Car il leur accorda, en la présence de l ’abbé de Cluny 
et du prieur de Saint-Martin-des-Champs, tous les droits qu’ils 
prétendoient sur les bois de Lueton et du Deffens, leur donna 
l ’église du Til de Noe-Saint-M artin, avec cinq solz parisis de 
rente à Noe Saint-Bémy, cinq solz parisis à Ermenonville, et 
quelques terres situées près de Chantilly. E t en outre il confirma 
tous les biens que G u y  d e  l a  T o u r , son ayeul, avoit contribuez 
pour la dotation du mesme prieuré ; ce qu’il fist avec l ’agrée- 
m ent de Marguerite, son espouse, et de leurs enfans ; sçavoir 
e s t , G u y  aisné, desja chevalier, G u il l a u m e  puisné, et autres, 
par acte passé l’an mille-cent-quatre-vingts un, en la présence 
d ’E sT iE N N E , doyen de l ’église de Nostre-Dame de Senlis, son 
frère, de Henry de Saint-Denys, de Thibaut de Gonnesse, 
d’Yves de Morfontaine et d’Eudes le Pot. Finalem ent, pour 
m arque éternelle de sa piété, il donna le lieu de Hérivaux, qui 
étoit de son p r o p r e  d o m a i n e ,  p o u r  f o n d e r  u n e  abbaye d e  cha­
noines réguliers de l’Ordre de Saint-Augustin, entre les mains 
de Maurice, évesque de Paris, qui en auctorisa la fondation 
l ’an mille cent quatre-vingts-trois ; quitta à l ’église de Sainte- 
Geneviève de Paris le droit de gruerie qu’il prétendoit sur le 
territoire de Borret ; octroya un muid de froment de rente sur 
son moulin d’Ermenonville au prestre qui desservait l ’église de 
Saint-Jean-Baptiste de Montepillouer ; et un an après, sa femme 
Marguerite estant tombée malade, il donna d’abondant, à la 
prière qu’elle luy en fist, un autre muid de froment de rente à 
l ’église de Nostre-Dame de Senlis, à prendre sur la grange de 
Brasseuse, moyennant quoy les chanoines prom irent de célé­
brer son anniversaire aussi solennellement que celuy d’un 
évesque. Elle m ourut de cette maladie le vingt-neufviesme jour 
d’octobre l ’an mille-cent-quatre-vingts-sept, et laissa veuf G u y  

l e  B o u t e il l e r , son mary. Mais il ne vescut pas longuement



après elle. Les enfans nez de leur mariage furent ceux qui 
suivent :

E nfans de Guy de Senlis, deuxième du nom, seigneur de Chan­
tilly, Bouteiller de France, et de Marguerite de Clairmont, sa 
femme.

7. Guy de Senlis, troisième du nom, chevalier, Bouteiller de 
France, seigneur de Chantilly, d'Ermenonville, de Lusarches, 
de Coye, Montespillouer, Bray et Montméliant, continua la pos­
térité des aisnez.

7. G u il l a u m e  d e  S e n l i s , dit le Bouteiller, chevalier, se trouve 
m entionné en plusieurs chartes avec Guy, son frère aisné, 
depuis l ’an mille-cent-soixante et onze, jusques à mille-cent- 
quatre-vingts-dix. Il fut surnommé le Loup, comme son ayeul, 
et eut en partage la terre et seigneurie de Braiseuse ou Bras­
seuse, sur la grange de laquelle il donna deux muids de bled à 
l’abbaye de Hérivaux, comme porte une charte de son frère 
datée de l’an mille-cent-quatre-vingts-dix. Mais quelque temps 
après il décéda sans enfans et laissa cette seigneurie à Nevelon, 
son frère.

7. B e n a u t  d e  S e n l i s ,  dit le Bouteiller, est aussi nommé en 
une charte de l ’an m ille-deux-cents-trois, entre les frères de 
Guy, Bouteiller de France. Il obtint ce nom en mémoire de 
Benaut, comte de Clairmont en Beauvoisis, son ayeul maternel, 
ou de Benaut, deuxième du nom, comte de Bar-le-Duc, oncle 
de sa mère. E t estant destiné à l’église, Thibaut Ier, comte de 
Bar, son cousin, le fist promouvoir à l ’évesché de Toul. Car 
Richer, moyne de l ’abbaye de Senone, escrit que Mathieu de 
Lorraine eut pour successeur en cette dignité le fils du Bouteiller 
de France, qui estoit surnommé de Senlis, homme de noble extrac­
tion et doué de bonnes mœurs Ce que Albéric, autre historien 
de ce temps-là, explique plus clairement en sa chronique, disant 
que l’an mille deux cents d ix , Mathieu, évesque de Toul f  ut déposé, 
et en son lieu substitué Benaut, cousin du comte de Bar, frère de 
Guy Bouteiller de Senlis Mais le mesme Mathieu, bien que

1 Richer, m oyne de Senone, en l ’histoire de son église.
* Albéric de Trois-Fontaines, en sa chronique.



conjoinct aussi de quelque parenté avec luy , en haine de ce 
qu’il luy avoit esté préféré, le fist depuis m alheureusement 
assassiner.

7. N e v e l o n  d e  S e n l i s , dit le Bouteiller, succéda en la terre et 
seigneurie de Brasseuse à  G u il l a u m e , son frère, et fist branche 
particulière, qui sera descri te en son lieu \

7. N__e tN ....  l e  B o u t e il l e r , filles, desquelles on ne sçayt
ny les noms, ny les mariages. Mais il se trouve mention tacite 
d’elles en quelques chartes.

CHAPITBE VII.

7. — G u y  d e  S e n l i s , troisième du nom, chevalier, seigneur 
de Chantilly, d’Ermenonville, de Lusarches, de Coye, de Mon- 
tespillouer, Bray et Montméliant, Bouteiller de France.

Il y a plusieurs chartes des années mille cent-soixante et onze 
et autres suivantes, où ce G u y  d e  S e n l i s  est qualifié fils aisné de 
G u y , Bouteiller du roy Louys-le-Jeune et de Marguerite de 
Clairmont, sa femme. L ’an mil cent quatre-vingts-un, il receut 
l’Ordre de chevalerie suivant l ’usage et cérémonie du temps ; et 
peu après il fut substitué en la charge de Bouteiller de France, 
laquelle il exerça mesme du vivant de son père. Car on trouve 
un acte au chartulaire de l ’abbaye de Sainte-Geneviefve de 
Paris, daté de l ’an mille-cent-quatre-vingts-six, par lequel con­
cédant aux chanoines de ce lieu, avec son père G u y , le droit de 
gruerie qu’il devoit avoir sur leur ville et terroir de Borret, il 
prend le tiltre de Bouteiller du roy Philippe-Auguste. L ’année 
suivante il succéda à Marguerite, sa mère, en la moitié de la 
chastellenie de Lusarches ; et par le décès de son père, il 
demeura seigneur des terres de Chantilly, d’Ermenonville, de 
Bray, de Montespillouer et de Montméliant.

Son espouse fut une dame nommée Elizabeth, du consen­
tem ent de laquelle il donna à l ’église de Nostre-Dame de Senlis 
quarante sols de rente sur son travers de la ville de Senlis, à



condition que les chanoines célébreraient l ’obit de G u y  l e  

B o u t e il l e r , son père, avec une pareille solennité que les obits 
des roys et des évesques. Duquel don il mist la charte entre les 
mains de Geofroy, évesque de Senlis, qui en investit le chapitre 
de Nostre-Dame par la main du chantre appelé Letoldus, l ’an 
mille cent quatre vingts huit. De là il prist la croix avec le roy 
Philippe-Auguste son maistre, pour l ’accompagner au voyage 
de la Terre-Sainte. E t avant que de partir, il délibéra de faire 
encore une m eilleure part de ses biens à Dieu. C arie treiziesme 
jour de ju in  l ’an mille cent quatre-vingts-dix, estant en la pré­
sence du mesme évesque Geofroy, qu’il qualifie son pasteur et 
son confesseur, il octroya à l ’abbaye de Hérivaux, avec l ’agrée- 
m ent de ses frères et de ses sœurs, vingt livres parisis de rente 
perpétuelle pour fonder un prieuré de chanoines réguliers en sa 
ville de Montespillouer, laquelle rente il ne peut leur assigner 
lors à cause do la promptitude de son départ, mais en laisse la 
charge à Elizabeth, sa femme, qui l ’assigna en partie sur son 
péage do Senlis, en partie sur ses granches de Montespillouer 
et d’Ermenonville, et après son retour il ratifia le tout.

Les archives des églises de Saint-Nicolas d’Acy et de Nostre- 
Dame de Senlis tesm oignent aussi que ce Guy, Bouteiller du roy 
Philippe, leur fist divers autres biens ès années mille deux cents 
trois et mille deux cents quatre. Ensuite de quoy, Jean, prieur 
de Saint-Martin-des-Champs et celuy de Saint-Nicolas luy bail­
lèrent une place, assise au-dessus d’Anilly, près le gué de Breti- 
gny, pour y édifier un moulin tanneret. D’ailleurs il confirma 
aux chanoines réguliers de Hérivaux le lieu où estoit construite 
leur abbaye, avec toutes les possessions qu’il tenoient en ses 
domaines. Ce qu’il fist estant à Lusarches au mois de septembre 
l ’an mille deux cents dix, du consentement A'Elisabeth, sa 
femme, de Guy, Guillaume et Baoul, leurs enfans. Sept ans 
après, il donna à ladite abbaye et au prieuré de Montespillouer 
un bois appelle le Bois des Quatre Seigneurs, lequel il avoit 
acquis de Benaut de M ontgresin. E t sur un différent qui survint 
entre luy et les tanneurs de la commune de Senlis, à cause de 
son moulin tanneret d’Anilly, le roy Philippe fist venir les par­
ties en sa présence à Gonnesse, où il les m ist d’accord l'an mille 
deux cents dix-huit. Puis le mesme Guy, son Bouteiller, fist un 
second voyage outre mer, auquel il fut pris des infidelles et



mené prisonnier à Damiette. Ce qui s’aprend d’un iiltre de l ’an 
mille deux cents vingt, par lequel, après sa délivrance et son 
retour en ce royaume, il approuva l ’eschange d’une femme de 
corps, que son espouse Elizabeth avoit fait, durant sa prison, 
avec l’église de Sainte-Geneviefve de Paris. Il accorda pareil­
lement lors à Gautier d’Aunoy, seneschal de Dammartin, son 
parent, que luy et ses héritiers, qui seroient seneschaulx de 
Dammartin, peussent chasser avec leurs propres chiens dedans 
tous les bois de sa seigneurie d’Ermenonville. Enfin pour ache­
ver sa vie par la piété, il donna encore avant que do m ourir à 
Eudes, abbé, et aux religieux de Chaaliz, qui avoient grande 
disette d’eaux salubres, celles de sa fontaine d'Ermenonville, 
avec permission de les conduire au travers des champs et des 
bois jusques à leur monastère. Il trespassa le seiziesme jour 
d ’octobro l'an mille deux cents vingt et un, et après son trespas 
la Grande Bouteillerie do France sortit de sa maison, ayant esté 
donnée par le roy Philippe-Auguste à un prince de son sang, 
Robert de Courtenay,

Enfans de Guy de Senlis, troisième du nom , seigneur de Chantilly, 
Bouteiller de France, et d'Elizabeth, sa femme.

8 .  G u y  l e  B o u t e il l e r  d e  S e n l i s , quatrième du nom, cheva­
lier, seigneur d’Ermenonville, de Montespillouer, de Bray, 
Ruilly et Chamecy, aura son chapitre cy-après.

8. G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r  d e  S e n l i s  fut seigneur de Chan­
tilly, de Courteuil et de Montméliant, et donna commencement 
à la seconde branche des seigneurs de Chantilly qui sera repré­
sentée au second livre de cette histoire.

8 . R a o u l  l e  B o u t e il l e r  d e  S e n l i s  eut en partage les seigneu­
ries de Lusarches et de Coye, et laissa aussi postérité qui sera 
descrite après celle de son frère G u il l a u m e  \

8. M a r ie  l a  B o u t e il l è r e  se voit nommée par son père G u y , 

Bouteiller de France, en un tiltre de l ’an mille deux cents dix. 
Mais on ne sçait point ce que depuis elle devint,



CHAPITRE VIII.

8. — G u y  l e  B o u t e il l e r  d e  S e n l i s , quatrième du nom, 
chevalier, seigneur d’Ermenonville, de Montespillouer, de Bray, 
Ruilly et Chamecy.

Ce G uy fut fils aisné de G u y , troisième du nom, seigneur de 
Chantilly, Bouteiller de France, et d 'Elizabeth, son espouse, 
ainsi que tesm oignent plusieurs tiltres. E t pour mémoire de la 
Grande Bouteillerie de France, qui avoit demeuré six-vingts ans 
en sa maison, il ne resta à luy et à ses frères que le surnom de 
Bouteiller, retenu depuis par tous leurs descendans. Il nasquit 
l ’an mille cent-quatre-vingts-neuf, comme on recueille de la 
fondation du prieuré de Montespillouer, que son père fist avant 
que d’aller à son prem ier voyage de la Terre-Sainte. Car la 
charte qui en fut passée l’an mille-cent-quatre-vingts-dix, au 
mois de ju in , porte qu’il n ’avoit pas encore lors un an accomply. 
Depuis estant parvenu en l’âge requis pour estre fait chevalier, 
il en receut l ’Ordre solennellement ; et ensuite contracta ma­
riage avec Elizabeth de Garlande l, issue d’une des plus grandes 
e t illustres maisons du royaume. Car elle estoit fille de Guil­
laum e de Garlande, chevalier, seigneur de Livry, de Crussy, de 
Monstreuil près le bois de Vincennes, de Saint-Cyr, de Neuf- 
chastel-en-Vexin, d’Ons-en-Bray et autres terres, le bisayeul 
duquel, nommé aussi Guillaume de Garlande, avoit esté senes- 
chal de France soubz le roy Louys-le-Gros. E t du costé de sa 
m ère, nommée Alix de Chastillon, elle apartenoit de parenté 
fort proche au roy Philippe-Auguste et à tous les princes du 
sang royal ; estant vray que cette Alix eut pour mère Alix de 
Dreux, fille de Robert de France, comte de Dreux, frère du roy 
Louys-le-Jeune. Ce qui fait voir la grandeur et l’estime en 
laquelle estoit lors la maison des B o u t e i l l e r s  d e  S e n l i s .

On ne sçait point précisément le temps auquel ce mariage 
d 'Elizabeth de Garlande et de G u y  l e  B o u t e il l e r  fut célébré, 
mais il est certain qu’il s’accomplit devant l ’an mille deux cents 
dix-sept. Car alors' Guillaume de Garlande estant décédé, il y

1 GARLANDE p o r te  : d ’o r , à  deux fasces de gueulles.



eut partage fait de sa succession entre les mains de trois filles, 
qu’il laissa pour ses héritières : l ’aisnée, appellée Jeanne de 
Garlande, estoit conjoincte avec Jean, comte de Beaum ont-sur- 
Oise ; la seconde, dite Marie de Garlande, avoit espousé Henry, 
comte de Grandpré ; et la troisiesme estoit Elizabet do Garlande, 
femme de nostre G u y  l e  B o u t e il l e r . Lesquels trois mai’is s’as­
semblèrent au mois d'aoust en la ville de Compiègne, et là divi­
sèrent en tr’eux les biens de leur beau-père, selon qu’il est con­
tenu dans l’acte qu’ils en passèrent ensemblement.

Toutesfois ce ne fut pas la seule succession à laquelle le 
mesme G u y  participa. Car par le décès d 'un enfans de Thibaut, 
comte de Blois et de Clairmont, qui m ourut outre-mer l'an mille 
deux cens dix huit, il devint héritier en partie de la comté de Clair- 
mont, à cause de Marguerite de Clairmont, son ayeule. Mais il 
transporta le droit qui luy en devoit appartenir au roy Philippe- 
Auguste \  lequel en eschange luy bailla les terres de Ruilly et 
de Chamecy, à les tenir de luy en foy et hommage lige. F ina­
lem ent, après la m ort de son père, il demeura aussi seigneur 
d’Ermenonville, de Montespillouer, do Bray et autres lieux.

L 'an mille deux cents vingt et u n , il octroya à l'église de 
Montespillouer une disme située à Aiovilliers, laquelle son père 
tenoit en fief de l ’évesque de Senlis ; il fs«tïa l'an  d’après une 
chapelle de dix livres parisis do rente en son chasteau d ’Erme­
nonville, et au lieu de soixante livres parisis de rente que son 
dit père avoit laissées en aumosne au prieur et aux moynes de 
Saint-Nicolas d'Acy, il leur donna à perpétuité une maison, 
laquelle Henry, son chapelain, tenoit de luy à vie. D’ailleurs, il 
concéda aux chanoines de Sainte-Geneviefve de Paris vingt 
arpens de bois en un sien bois appellé Jarjay, à condition qu’ils 
ne pourraient les essarter, et que nul n ’y chasserait sans sa per­
mission. La charte en fut faite l'an mille deux cents vingt-trois, 
au mois d'avril. E t par une autre passée l'an suivant à Marché- 
neuf-en-Vexin, il octroya aussi à l’abbaye do Hérivaux certains 
prez assis entre Pontherm e et Montgroisin, qui avoient appar­
tenu à P ierre Maillart, son serviteur, demeurant à Plailly. En 
toutes lesquelles chartes, consenties par Elizabeth, sa femme, il 
se qualifie tousjours G u y  fils de G u y , jadis Bouteiller de Senlis.

1 C art. P h ilipp i A u g ., p . 76.



Le calendrier de l ’église de Senlis m arque qu’il m ourut le quin- 
ziesme jou r de janvier, sans exprimer l’année. Mais ce fut 
devant l ’an mille deux cents-trente-deux, comme l ’on recueille 
d’un tiltre de l’abbaye de Ilérivaux. Et quant à Elizabeth de Gar- 
lande sa veuve, elle se rem aria avec Jean de Reaumont, chevalier, 
chambrier de France, avec lequel elle vivoit encore l ’an mille 
deux cents quarante-huit, se surnom m ant la Bouteillère, du sur­
nom de son prem ier mary, qui ne luy laissa qu’un fils en bas 
âge, m entionné cy-dessoubs. Mais elle en eut deux du second, 
à sçavoir : Thibaut de Beaumont, m entionné en un acte de l ’an 
mille deux cents cinquante cinq, par lequel il confirma à l ’ab­
baye de Chaaliz sept livres et demie parisis de rente que Eliza- 
beth, dite la Bouteillère, sa mère, y avoit données, à prendre 
chacun an sur son travers de Conflans ; et Jean de Beaumont, 
qui, en l ’année mille deux cents soixante deux, transporta au roy 
saint Louys tout le droit qui pouvoit luy appartenir sur une 
place située à Senlis, entre la maison du roy et celle du Bouteil­
ler de Senlis.

Fils unique de Guy le Bouteiller de Senlis, quatrième du nom, 
seigneur d’Ermenonville, et d’Elizabeth de Garlande, sa fem me .

9. G uy le  B o u te ille r d e  Senlis, cinquième du nom, fut seul 
héritier de G uy , son père, aux seigneuries d’Ermenonville, de 
Montespillouer, de Bray, Ruilly et Chamecy. Désirant faire le 
voyage de la Terre-Sainte avec le roy saint Louys, il dévoua la 
cinquiesme partie de ses biens et héritages pour fonder une 
abbaye de chanoines réguliers de l ’Ordre de Saint-Augustin, à 
Bray-sur-Onette, près de Montespillouer ; laquelle abbaye il 
ordonna estre subjette à celle de Saint-Victor de Paris, et voulut 
que ledit quint se prist sur ses revenus de Builly, de Chamecy 
et de Bray, ou, à faute qu’ils ne suffisent, sur ceux de Montes­
pillouer, excepté la forteresse et les bois, et exceptez aussi dix 
muids d’avoine sur les revenus de Ruilly, dont il fist don à la 
chapelle de l ’Hostel-Dieu d’Ermenonville. La charte do cette 
fondation fut passée au mois de ju in  l ’an mille deux cents qua­
rante-huit; et pour l ’exécuter, G uy choisit et nomma Renaut, 
évesque de Paris, Adam, évesque de Senlis, Acelin, abbé de



Saint-V ictor, et Herbert de R ethel, archidiacre de l ’église 
d’Évreux. De là, il s’achemina outre-mer, et se rendit avec le 
roy saint Louys au siège de la ville de Damyète, où estant il 
presta à Gaucher de Chastillon, seigneur de Saint-Aignan, son 
cousin, la somme de mille six cents quatre-vingts seize livres 
tournois. Mais quelque temps après, il m ourut au mesme siège; 
en suite de quoy Gaucher de Chastillon s’obligea de rendre cette 
somme à Ysabeau, dite la Bouteillère, sa mère, exécutrice de 
son testam ent, par acte datté du lendemain de la décollation 
saint Jean-Bapliste, au mois d ’aoust, l’an mille deux cents qua­
rante neuf. E t d’autant qu’il ne laissa point de lignée, ses biens 
retournèrent à R a o u l  l e  B o u t e i l l e r , seigneur de Lusarches, 
son oncle, lequel estant décédé avant que doter le m onastère, 
ordonné par son nepveu, Marguerite de. Milly, dite la Bouteillère, 
sa veuve, et Robert, abbé de Saint-Victor, esleurent Jean de 
Chaumontel, chevalier, et frère Guillaume de Moret, prieur de 
l ’hospital de Saint-Jean de Jérusalem  à Paris, pour apprécier le 
quint de l ’héritage que le défunct y avoit affecté. A quoy ils 
s ’employèrent en sorte qu’après avoir estimé les revenus des 
terres de Ruilly, de Chamecy et de Bray, situées en l’évesché de 
Senlis, à la somme de cent cinquante huit livres parisis, ils les 
assignèrent, du consentement de la mesme Marguerite, à l ’ab­
baye et au couvent do Saint-Victor, qui en fondèrent à Bray, 
non une abbaye selon le désir du fondateur, ains seulem ent un 
prieuré de leur Ordre. D’où vient qu’en leur calendrier, où est 
marqué son obit au huitiesm e jou r d’aoust, on lit que de ses 
bienfaits et aumosnes fu t  fondé et doté le •prieuré de B ray, et 
l’eglise commencée depuis les fondements et parachevée avec tous 
les autres édifices.

Il portoit pour armes : cinq couppes en forme de croix, ainsi 
que ses prédécesseurs Bouteillers de France.



.



LIVRE DEUXIÈME

Suite des seigneurs de Chantilly et de Courteuil, 
de la maison des Bouteillers de Senlis, depuis l’an MCCXXII, 

jusques à l’an JICCCLXI.
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CHAPITRE I" .

8 . — G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r , dit de Senlis, deuxième du 
nom, chevalier, seigneur de Chantilly, de Courteuil et de Mont- 
méliant.

L ’on a veu au chapitre vi du livre précédent, que Guy d e  

Senlis, troisième du nom , bouteiller de France, et Elizabeth, 
sa femme, laissèrent trois fils. L ’aisné, appelé Guy le Bouteil­
ler, quatrième du nom, fut seigneur d’Ermenonville et de Mon- 
tépillouer, et prist alliance avec Elizabeth de Garlande, de 
laquelle il ne procréa qu’un fils mort sans lignée. Le second, 
nommé Guillaume le Bouteiller, eut en partage les chasteaux 
et seigneuries de Chantilly et de Montméliant, avec la terre de 
Senlis, que je pense estre celle de La Tour, dont un de ses pré­
décesseurs portoit le surnom, celle de Gouiz ou Gouvieux, les 
vignes d’Autmont, les bois Bonier, Lueton, Bois-Isembart, 
Pineval, et la maison des Bouteillers assise en la ville de Paris. 
Ce qui s ’apprend d’un traité fait au mois de février l ’an mille 
deux cents vingt-six, entre luy et B aoul le Bouteiller, son 
frère puisné, auquel d’autre costé demeurèrent les seigneuries 
de Lusarches et de Coye, pour sa part de succession pater­
nelle.

Ce G u il l a u m e  fist la seconde branche des seigneurs de Chan­
tilly, d ’où luy et ses descendants prirent le surnom, aussi bien 
que celuy de Senlis et de Bouteiller, car il se trouve plusiours 
chartes de luy des années mille deux-cents-vingt-huit, mille deux 
cents trente et suivantes, par lesquelles il se qualifie G u il l a u m e  

d e  C h a n t i l l y , fils de G u y  jadis B o u t e il l e r  d e  S e n l i s . Eii 
quelques autres, il se surnomme simplement de S e n l i s , et en 
d ’autres l e  B o u t e il l e r .

Il espousa A lix  de Rosny ‘, fille de Guy Mauvoisin, prem ier 
du nom, seigneur de Rosny, à présent marquisat, et de Alix de 
Porhoët, fille d’Eudes, comte de Porhoët en Rretagne ; laquelle 
Alix de Porhoët avoit deux sœurs aisnées : l’une conjointe avec 
Geofroy, seigneur de Fougères, l ’autre avec Pierre, seigneur de

1 R osny porte : d ’or, à deu x  fasces de gueulles.



Chenollé. De Guy Mauvoisin et d’elle yssirent un fils et trois 
filles : à sçavoir, Guy Mauvoisin, deuxième du nom, seigneur 
de Rosny ; Mario de Rosny, mariée à Anseau, seigneur d e l’Isle- 
Adam ; Agnès de Rosny, femme de Sicard, vicomte de Lautrec, 
et Alix de Rosny, espouse de nostre G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  

seigneur do Chantilly ; qui, du consentement d’elle, quitta l ’an 
mille deux cents trente à l ’église de la Victoire, près Senlis, ce 
qui luy apartenoit ès estremitez du vivier situé entre Coye et 
Cunières, proche le vivier de Ghaalis.

Le mesme Guillaume donna aussi à l ’église de Chaaliz cinq 
quartiers de bois assis entre le bois de l ’Abbaye et Espineval, 
par lettres passées l ’an mille deux cents trente-deux. Et par 
d’autres du mesme an, Alix, sa femme, octroya de son costé à 
l ’église de Lavauguion, dépendante de l ’abbaye de Rellosanne, 
dix livres parisis à prendre sur la terre de Chaufours, et un muid  
d’avoine, mesure de Mante, sur les essarts de Chevraye. Ce qui 
fut consenti par Guy Mauvoisin, seigneur de Rosny, son frère, 
et par Guillaume d e  Senlis, son mary. Lequel estant tenu en 
cinquante solz de rente envers les chanoines de Senlis, à cause 
des dons et aumosnes de Guy d e  la Tour, son prédécesseur, il 
leur en fist assignation au m ois de may l ’an mille deux cents- 
trente-quatre. Finalement, il admortit encore à l ’église et aux 
religieux de Hérivaux la quatriesme partie de la disme de Marly- 
la-Ville, mouvante de son fief ; laquelle ils avoient acheptée des 
héritiers de défunt Estienne Potier, chevalier, demeurant à 
Ermenonville. Les lettres en furent expédiées au mois de dé­
cembre l ’an mille doux cents trente-sept, par lesquelles il s’intitule 
Guillaume d e  Chantilly, chovalier, chastelain de Montméliant.

Une vieille histoire manuscrite des guerres de la Terre Sainte, 
escrite en françois, rem arque qu’il accompagna les comtes do 
Bar et de Montfort au voyage qu’ils firent outre-mer, l ’an mille 
deux cents trente-neuf ; auquel voyage il fut pris avec eux par 
les infidelles, et mené en captivité dedans l ’Egypte, où il 
mourut.

Le décès à'Alix, sa femme, est cotté dans le calendrier de 
Nostre-Dame do Senlis, au neufviesme jour du mois d ’oc­
tobre.



Enfans de Guillaume le Bouteiller, deuxième du nom, seigneur 
de Chantilly, et d’Alix de Rosny, sa femme.

9. Jean le Bouteiller, chevalier, seigneur de Chantilly, de 
Courteuil, de M ontméliant et de Moncy-le-Neuf, seneschal de 
Dammai'tin, continua la postérité.

9. Guy le  B ou teiller , autrement dit d e  C hantilly, mourut 
sans avoir esté marié. Il laissa à l ’église de Chaaliz, pour la fon­
dation d’une chapelle, douze livres parisis de rente, à prendre 
sur un sien bois vers Chantilly, appellé Bois-Bonnier. A cause 
de quoy il y  eut depuis accord fait entre Jean, seigneur de 
Chantilly, son frère et la mesme église, l ’an mille deux cents- 
soixante-six.

9. Agnès de Chantilly, est qualifiée sœur de Jean, seigneur 
de Chantilly, dans un acte de l ’an mille deux cents cinquante 
quatre, par lequel il luy assigna, en tr’autres choses, pour le 
quint de son hérédité, douze livres parisis de rente à prendre 
chacun an sur son travers de Montméliant. Mais on ignore si 
elle fut mariée ou non.

CHAPITRE II.

9. — Jean le B outeiller, chevalier, seigneur de Chantilly, 
de Courteuil, de Montméliant et de Moncy-le-Neuf, seneschal de 
Dammartin.

A Guillaume le Bouteiller, deuxième du nom, seigneur de 
Chantilly, succéda solidairement Jean son fils, lequel en quan­
tité de tiltres se nomme Jean de Chantilly, en quelques-uns lf, 
Bouteiller. Il recueillit aussi le droit d’aînesse et les armes des, 
Bouteillers de F rance, ses prédécesseurs, qui estoient cinq 
couppes en forme de croix, par la m ort do Guy le Bouteiller, 
seigneur d’Ermenonville, son cousin-germain, qui m ourut au 
siège de Damiette l’an mille deux cents-quarante-neuf. Mais il 
ne participa point en la succession de scs seigneuries, lesquelles 
escheurent à Raoul le Bouteiller, seigneur de Lusarches, son 
oncle, ainsi que sera remarqué plus particulièrement ailleurs.



Dès l ’an mille deux cents cinquante trois, il confirma à l ’église  
de Saint-Nicolas d’Acy vingt sols de rente, lesquels Marguerite 
de Clairmont, sa bisayeulle, y  avoit donnez. Et depuis il 
approuva aussi les dons que Guillaume, son père, fils de Guy le 
Bouteiller d e  Senlis, avoit faits à la mesme église. D ’ailleurs 
il ratifia à l ’abbaye de Nostre-Dame de Colombs tout ce que 
Baoul Mauvoisin, ayeul à'Alix de Rosny, sa mère, et Guillaume 
de Garlande avoient octroyé à ce monastère, comme porte la 
charte de l ’an mille deux-cents-cinquante-sept. Ensuite de quoy 
il transigea encore avec Thomas, abbé, et le convent de Chaaliz, 
tant sur le fait d’une chappelle que Guy de Chantilly, son frère, 
avoit fondée en leur ég lise , que sur plusieurs autres dif­
férents.

Les lettres de cette transaction furent passées le treiziesme 
jou r de décembre l ’an mille deux cents soixante six, avec le con­
sentem ent de Jeanne d'Aunoy femme du mesme J e a n  d e  C h a n ­

t il l y , laquelle luy apporta en mariage la seigneurie principale 
de Moncy-le-Neuf, avec la seneschaucée de Dammartin.

Elle avoit eu pour ayeul Gautier d’Aunoy, chevalier, seigneur 
de Moncy-le-Neuf en partie, seneschal de Dammartin, auquel 
G u y  d e  S e n l i s , troisième du nom, Bouteiller de France, perm ist 
de chasser dans ses bois d’Ermenonville l ’an mille deux cents- 
vingt, ainsy que j ’ay desja dit au livre précédent. Son père fut 
Pierre d ’Aunoy, chevalier, seigneur de Moncy-le-Neuf, et senes­
chal de Dammartin ; duquel la veuve, appelée M arguerite, ayant 
convolé en secondes nopces avec Gislebert des Essarts, cheva­
lier, ils affermèrent conjointem ent en l’an mille deux cents 
soixante-dix, à nostre J e a n  d e  C h a n t il l y , chevalier, et à Jeanne 
d’Aunoy, son espouse, tout le douaire qui estoit escheu à noble 
M arguerite par le trespas de Pierre d’Aunoy, son prem ier mary, 
sur toute la terre et seigneurie de Moncy-le-Neuf.

Les mesmes J e a n , seigneur de Chantilly, et Jeanne, sa femme, 
adm ortirent quelque temps après à l ’abbaye de Hérivaux qua­
rante arpens de bois qui luy furent vendus par Thibaut de 
Chaumont, chevalier, fils de feu Girard de Chaumont. E t en 
l ’année mil-deux-cents quatre-vingts-un, ils acquirent de leur 
costé de P ierre d ’Orcheus, chanoine de Térouenne, toutes les

’ A unoy porte : d ’or, au ch e f de gueulles.



terres qu’il avoit au village et terroir d’Orcheus, pour le prix et 
somme de cinq cents livres parisis. Auquel temps aussi, 
A n s e a u  l e  B o u t e il l e r , seigneur de Lusarches, leur transporta 
dix-huit sols parisis de rente à Senlis, en eschange de dix-huit 
arpens de bois assis près le lieu dit le Pas de ÏAsne. Bref, 
Gautier d’Aunoy, chantre de Senlis, et chanoine de Beauvais, 
oncle de Jeanne, leur céda encore tout ce qui luy pouvoit appar­
tenir au terroir de Moncy-le-Neuf, pour vingt-quatre arpens et 
demy de terres labourables.

P ierre de France, comte dAlençon, de Blois et de Chartres, 
fils du roy saint Louys, affectionna aussi tant ce J e a n , seigneur 
de Chantilly, qu’il le retint de son hostel, et l’avoit ordinairement 
à sa cour. Car ledit seigneur se trouva près de luy en la ville de 
Chartres, l’an mille deux cents-quatre-vingt-un, avec Guy 
Mauvoisin, sire de Rosny ; Macé, vidame de Chartres, et Pierre 
de M ornay, archidiacre de Soloigne en l ’église d’Orléans, 
lorsque Simon, évesque de Chartres, estant en la chapelle de la 
Tour, devant l ’autel, ju ra  la main sur le piz et le Messel ouvert 
qu’il ne feroit ny ne procureroit que le comte de Chartres ny ses 
hoirs perdissent la ville de Chartres. E t par des lettres passées 
au mois d’aoust mille deux cents-quatre-vingt-deux, l ’on voit 
que ce prince voulant récompenser les biens et loyaulx services 
que le mesme J e a n , sire de Chantilly, son chevalier, luy avoit 
faitz, il luy donna cinquante livres de rente à prendre au Temple 
sur les deux mille livres parisis qu’il y prenoit du don de feu son 
père le roy saint Louys.

Mais d’ailleurs, comme iceluy J e a n  possédoit plusieurs 
grandes terres, aussi ne vescut-il pas sans avoir quelques dif­
férents avec aucuns de ses voisins ; entre lesquels, le comte de 
Dammartin prétendant droit de chasse par toute la forest de 
Chantilly, il se sentit obligé de se défendre contre sa prétention. 
P ar quoy il le m ist en procès au Parlem ent du roy Philippe-le- 
Ilardy, et par arrest rendu aux octaves de la Saint-Martin l ’an 
mille deux cents quatre-vingts-un, il fut m aintenu seul en la 
possession de chasser dans les bois de cette forest, qui estoient 
de son domaine. Quelque temps après, il eut aussi débat contre 
le prieur de Moncy-le-Neuf, à cause de la prise de deux hommes, 
que le prince disoit avoir esté pris par les gens de ce seigneur 
dedans l’enclosture de Sainte-Oportune de Moncy, et luy disoit



qu’ils avoient esté pris hors du cloistre. Mais au lieu d’en 
plaider, ils se rapportèrent par compromis passé en tr’eux le 
samedy, feste de Sainte-Croix en septembre, l ’an mille deux 
cents quatre-vingts-six, à ce qu’en ordonneroient P ierre de 
Moncy-le-Vieil, chevalier, et frère Eudes, grand célérier de 
Saint-Martin-des-Champs. Ce que J e a n , seigneur de Chantilly, 
fist par procureur, d’autant qu’il estoit malade pour lors. E t 
bientost après il m ourut, ordonnant par son testament qu’une 
chapelle de douze livres parisis de rente fust fondée en son 
hostel de Chantilly; auquel efïect Jeanne d’Aunoy, sa veuve, 
acquist depuis le quart de la grande disme de Marly. Gautier 
d’Aunoy, chanoine de Beauvais, oncle de cette Jeanne, luy 
octroya incontinent après le trespas de son mary tous les bois 
qu’il avoit à Crahens, en eschange de ceux qu’elle et ses hoirs 
possédoient à la Hosette. E t en l ’année mille deux cents quatre- 
vingts-huit, le Prieur de Saint-M artin-des-Champs et celuy de 
Sainte-Oportuno de Moncy-le-Neuf luy donnèrent la permission 
de faire un four en sa maison de Moncy, où elle déclare n ’avoir 
aucun droit d’en construire sans leur congé. Elle vescut jusques 
environ l ’an mille trois cents-sept, et de son mariage laissa les 
enfans nommez cy-dessoubz.

E nfans de Jean le Bouteiller, seigneur de Chantilly, et de Jeanne 
d’Aunoy , dame de M oncy-le-Neuf, sa femme.

10. G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r , troisième du nom. chevalier, 
seigneur de Chantilly, de Montméliant et de Moncy-le-Neuf, 
aura son éloge ensuite.

10. R a o u l  d e  C h a n t il l y , fut seigneur de la terre que Jeanne 
d’Aunoy , sa m ère, avoit à Villeneuve soubz Dammartin, ainsi 
que l’on apprend d’un acte de l ’an m ille-trois-cents-sept, par 
lequel il reprist le procès intenté par elle à l ’encontre du comte 
de Dammartin, à raison de la justice qu’elle m aintenoit avoir en 
cette terre de Villeneuve. Il fut aussi seigneur de Courteuil, 
p rès de Chantilly, et m ourut sans enfans le dixiesme jou r de 
février de l ’an mille trois cents-trente-deux, ayant esleu sa 
sépulture en l’église parochiale du mesme lieu de Courteuil, où 
il fonda une messe des trespassez tous les jeudis de la sepmaine, 
avec un anniversaire solennel par chacun an.



CHAPITRE III.

10. — G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r , troisième du nom, chevalier, 
seigneur de Chantilly, de Montméliant et de Moncy-le-Neuf.

P ar le trespas de J ean, seigneur de Chantilly, les seigneuries 
de Chantilly et de Montméliant escheurent à ce Guillaume, son 
fils aîné, lequel en quelques tiltres prend le surnom de Bouteiller, 
mais plus ordinairement celuy de Chantilly. Dès l ’an mille deux 
cents-quatre-vingts-huit, il acquist de Jean, dit Gouvion de 
Gouvieux, escuyer, et de Perrenelle, sa femme, six mines de 
bled de rente sur le moulin de Tonvoye avec quelques autres 
redevances; auquel temps il estoit desja chevalier et marié avec 
une dame appellée en quelques chartes Léonor simplement, 
mais que l ’on recueille d’ailleurs avoir tiré sa naissance de la 
maison de Beausaut en Normandie.

Car elle eut pour père Guillaume de Beausaut, chevalier, fils 
et héritier de Simon, seigneur de Beausaut, et de Clémence, 
dame de Bretueil en Picardie. Cette Clémence estoit fille d’Ami- 
cie de Bretueil, dont le père nommé W aleran, troisième du nom, 
seigneur de Bretueil et de Catheu, se trouva de telle considéra­
tion et auctorité, que Robert de France, comte de Dreux, frère 
du roi Louys-le-Jeune, daigna bien le c h o i s i r  pour son gendre 2. 
Car il luy bailla en mariage la princesse Alix de Dreux, sa fille 
aisnée ; d’où sortirent Alix de Bretueil, femme de Raoul, comte 
de Clermont, connestable de France, m ère de Catherine, com­
tesse de Clermont et de Rlois, et Amicie de Bretueil, m ère de 
Clémence, dame de Bretueil et de Beausaut, qui fut ayoule de 
Léonor de Beausaut, conjointe avec nostre G u il l a u m e  l e  B o u ­

t e i l l e r , seigneur de Chantilly.
Du consentement de cette Léonor, le mesme seigneur trans­

porta au roy Philippe-le-Bel tous les fiefs que Jean  de Beaumont, 
seigneur de Sainte-Geneviève, et Jean de Montfort, chevaliers, 
tenoient de luy à Aunoy et à Corberon. En eschange de quoy le 
roy Philippe luy bailla le fief que Jean d’Aunoy, chevalier,

1 Beausaut porte : d ’or, à une croix de gueulles.
* H istoire de la m aison de D reux, liv . I, ch. i.



tenoit de luy à  MonLigny, le fief que Pierre de Pons, escuyer, 
fils de feu Jean de Pons, chevalier, tenoit de luy à  Pons, et le 
fief que Colin de Beaurepaire tenoit aussi de luy à  Beaurepaire. 
Les lettres de l ’eschange furent passées l ’an mille deux cents 
quatre-vingts-dix-neuf, le dimanche devant la feste de Saint- 
Philippe et de Saint-Jacques, et scellées du sceau de G u il l a u m e , 

seigneur de Chantilly, lequel y est représenté à  cheval, tenant 
d’une m ain l ’épée nue, de l ’autre un escusson de ses armes, 
composées de cinq couppes en forme de croix.

Ensuite de cela, il fut mandé par le roy Philippes, pour l ’aller 
servir en ses guerres contre les Flamans. Ce qui s ’apprend d’un 
registre de l ’an mille trois cents-trois, contenant les noms des 
seigneurs et chevaliers du royaume qui receurent lors ce man­
dement. Il succéda peu après à  Jeanne d’Annoy, sa mère, en la 
seigneurie de Moncy-le-Neuf ; et voulant disposer des cinquante 
livres de rente que Pierre, comte d’Alençon, avoit données 
autresfois à  J e a n , seigneur de Chantilly, son père, à  les prendre 
sur le thrésor du Temple à  Paris, il en impétra du mesme roy 
Philippes la permission de les transporter et céder à  telles per­
sonnes que bon luy sembleroit. En vertu de quoy il les vendit 
l'an mille trois cents-dix, le huitiesm e jou r de juillet, aux prieur 
et chanoines de Saint-Maurice de Senlis, et avec le consentement 
de G u il l a u m e  d e  C h a n t il l y , son fils aisné.

Il transigea pareillement lors avec É rart de Montmorency, 
seigneur de Conflans, e t Clémence de Muret, dame de Beausaut 
et de Bretueil, sa femme, touchant les droitz qui pouvoient 
estre escheus à  ses enfans par la m ort de Guillaume de Beau- 
saut. P our l ’intelligence de quoy, est à  sçavoir que ce Guil­
laume, seigneur de Beausaut et de Bretueil, laissa deux filles, 
ses héritières. L ’aisnée, dite Clémence de Beausaut, du nom de 
son ayeule, espousa Hervé de Chérisy, seigneur de Muret, de 
Chérisy et de Camely, qui procréa d’elle Milon de Chérisy, 
décédé sans enfans, et Clémence de Muret, mariée à  Érart de 
Montmorency, seigneur de Conflans. La seconde fut Léonor de 
Beausaut, conjointe avec nostre G u il l a u m e , seigneur de Chan­
tilly, qui, au nom des enfans issus de luy et d’elle, participa à  la 
succession de Guillaume de Beausaut. Mais depuis il céda toute 
la terre et tout le droit qui luy en apartenoit ausditz E rart de 
Montmorency et Clémenco de Muret, son espouse ; lesquels en



récompense luy assignèrent quatre cents cinquante livrées tle 
terre à parisis, tant sur la terre et seigneurie de Conflans qu’ail­
leurs. Le contract en fut passé à Bretueil le lundy après les 
octaves des Brandons l ’an mille-trois-conts-dix ; et par iceluy, 
G u il l a u m e , seigneur de Chantilly, promist particulièrement do 
le faire agréer et sceller à J e a n n e  d e  C h a n t il l y , sa fille, alors 
veuve de Mathieu, seigneur de Montmorency ; s’obligeant d’ail­
leurs de contribuer aussi pour sa portion de l ’héritage susdit à 
la pension qu’y devoit prendre, sa vie durant, Jeanne de Muret, 
l’eligieuse en l ’abbaye d’Yerre, sœur de Clémence.

Mais ce ne fut pas là le seul accord qui se traita entre E rart 
de Montmorency et nostre G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r , seigneur 
de Chantilly. Ils estraignirent et serrèrent leur concorde d’un 
lien bien plus estroit. Car Le’onor de Beausaut estant décédée 
alors, et E rart de Montmorency ayant plusieurs filles de Jeanne 
do Longueval, sa première femme, il en bailla l’une, appellée 
Blanche de Montmorency pour seconde femme au mesme 
G u il l a u m e .

L ’aisnée, dite Jeanne de Montmorency, estoit mariée à Hervé 
de Léon, seigneur de Noyon-sur-Andèle, issu de la maison des 
vicomtes de Léon, en Bretagne 2. Philippe d’Aunoy, seigneur 
de Grandmoulin, fils aisné de Gautier d’Aunoy, chevalier, sei­
gneur en partie de Moncy-le-Neuf et de Gilette de Clary, en 
espousa une autre nommée Agnès de Montmorency. E t l ’autre 
fut Blanche de Montmorency, conjointe avec nostre G u il l a u m e , 

seigneur de Chantilly ; auquel en tr’autres biens elle apporta en 
mariage deux centz livres de rente sur le port, travers et péage 
de Contlans-Sainto-Honorine, ainsi que tesmoigne un acte passé 
depuis en tr’eux et Guillaume, évesque de Paris, seigneur féodal 
de la terre de Conflans, Il y a faute en l ’histoire de la maison de 
Montmorency, où cette Blanche est rangée entre les enfans 
d’E rart et de Clémence de Muret, sa seconde femme, et G u il ­

l a u m e , seigneur de Chantilly, son mary, confondu avec G u il ­

l a u m e , fils de luy et de Léonor de Beausaut, sa première femme,

1 M ontm orency-Conflans porte : d ’or, à la croix de gueulle, cantonnée de douze  
a lién o n s  d 'a zu r , et au p re m ier  canton  ou franc-quartier une estoille au lieu de 
quatre a lién o n s.

5 /lis t. île la m aison de M ontm orency , 1. VII, c. I,



laquelle faute doit estre corrigée suivant ce qui en est escrit
icy

Le mesme Guillaume, seigneur de Chantilly, eut ensuitte 
quelques différents contre l ’abbé de Sainct-Denis en F rance, 
pour l ’enqueste et la pacification desquelz le roy commit l ’an 
mille trois cent quatorze Guy de Hardencourt, chevalier, et 
Simon de Mouy. Mais en estant survenu d’autres entre luy et 
le prieur de Sainct-Nicolas d’Acy, à cause de la paisson du bois 
de Lucton, qu’il vendit conjoinctement et sans division avec 
celle qui luy appartenoist ès autres bois de la forest de Chan­
tilly ; dont le prieur de Sainct-Nicolas se plaignit, disant qu’à 
luy appai’tenoit la moitié du proffict de laditte vente ; il luy en 
satisfit de luy-m esm e, suivant l ’esgard et l ’estimation de deux 
preud’hommes, par lettres scellées de son propre scel desja des- 
crit cy-devant, au mois do janvier mille trois cent vingt-deux. 
A quoy furent présens Guillaume et Jean de C hantilly , ses 
enfans, Raoul de Fayel, Guy de Pomponne, frère Thiard, gar­
dien des Cordeliers de Senlis et plusieurs autres. Finalement en 
l ’année mille trois cent trente-trois, il assigna à Gautier de 
Hardivillier, chapelain de la chapelle de son chasteau de Chan­
tilly , fondée par feu Jean le  B o u te iller , seigneur de Chan­
tilly, son père, le quart do la grande dixme de Marly, laquelle 
Jeanne d’Aunoy, sa mère, avoit acquise à cet effet. Ce qui fut 
l’une des dernières actions de sa vie.

Enfans de Guillaume le Bouteiller, troisième du nom, seigneur 
de Chantilly, et de Léonor de Beausault, sa femme.

11 . G uillaume le B outeiller, quatrième du nom, chevalier, 
seigneur de Chantilly, de Montméliant et de Moncy-le-Neuf, sera 
mentionné plus amplement cy-après.

1 1 . J ean  de C hantilly , chevalier, seigneur de Courteuil et 
de Beeloy, continua la lignée.

11 . J eanne  de C hantilly eut deux maris, tous deux de grande 
et illustre extraction. Le prem ier fut Mathieu, cinquième du nom, 
seigneur de Montmorency, fils aisné de Mathieu IV, dict le 
Grand, seigneur de Montmorency, grand chambellan et admirai 
de France, et de Jeanne de Lévis, sa femme, avec lequel elle ne



vcscut pas longuement. Car il décéda sans lignée environ 
l ’an mille trois cent cinq Ensuite de quoy, elle se rem aria 
pour la deuxiesme fois avec Jean de Girines, vicomte de Meaux, 
seigneur de la Ferté-Ancoul et de la Ferté-Gaucher, filz puisné 
d ’Arnoul, troisième du nom, comte de Guincs, et d’Alix de 
Coucy; lequel vicomte eut procès pour le douaire d’icelle à l ’en- 
contre de Jean, seigneur de Montmorency, frère et héritier de 
Mathieu, comme enseigne un arrest du lundy avant la Chande­
leur l ’an mille trois cent treize E t de ce mariage procéda 
Jeanne de Guines, qui fut conjoincte avec Gaucher de Chastillon, 
filz aisné de Jean de Chastillon, seigneur de Gandelus, de la 
Ferté-en-Ponthieu et de Marigny, depuis grand maistre de 
France, et d’Aliénor de Roye, sa première femme ; suivant le 
traicté qui en fut faict le lundy devant la feste do Saincte-Croix 
en septembre l’an mille trois cent vingt-trois, en la présence do 
G uillaume de C h a n t il l y , ayeul m aternel de la m ariée, du 
vidame de Chaalons, de Renaut d’Acy, sire de Trocy, de Pierre 
Choisel, de Nicolas d’Aunoy, de Jean de Pacy et autres cheva­
liers,

11, Y sabeau d e  C hantilly  fu t  c o m m e  Jeanne, sa  sœ u r , m a r ié e  
d e u x  fo is .  C ar e n  p r e m ie r  l ic t ,  e l le  é p o u sa  Jean de La Tournel/e, 
c h e v a lie r , seigneur d e Y ill ie r s  e t  p r e v o s t  d e  Sainct-Just, a v ec  
lequel o n  la  tr o u v e  n o m m é e  e n  quelques a rrestz  d e s  a n n é e s  m ille  
tr o is  c e n t  q u a r a n te -q u a tr e , q u a r a n te -c in q  e t  a u tr e s  s u b s é ­
quents. De ce  m a r ia g e  so r t ir e n t  G u illa u m e , Jacqueline, Rej’thé- 
le m ie  e t  Huguette d e La Tournelle, q u i d e p u is  fu r e n t  héritiers 
d e  G uillaume l e  B outeiller, seigneur d e  C h a n til ly , leur o n c le ,  
y in s y  que se r a  rem arqué plus a m p le m e n t  cy ^ a p rès. Secon­
d e m e n t  la  m e s m e  Y sabeau de Ch antilly , le u r  m è r e ,  rep r it  
a ll ia n c e  a v e c  Simon du Ilamel, d ic t Tournelle, chevalier, s e i ­
gneur d e Lignières, e n  Picardie, frère de M a rte l d u  Ilamel, 
c h e v a lie r , a in s i q u ’e n s e ig n e n t  q u e lq u e s  le t tr e s  d e  l ’a n  m ille  tro is  
c e n t  c inquante=rcinq .

1 H ist. de la m aison de M ontm orency , 1. III, c. v.
2 H ist, de la n)aison de G uines et de Coucy, 1. VII, e. viu>



CHAPITRE IV.

1 1 .  —  G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  quatrième du nom, seigneur 
de Chantilly, de M ontméliant et de Moncy-le-Neuf.

Le fils aisné de G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  seigneur de Chan­
tilly, et de Léonor de Beausaut, sa prem ière femme, fut G u i l ­

l a u m e ,  quatrième du nom, comme l ’on apprend de quelques 
tiltres des années mille trois cent dix, mille trois cent vingt- 
deux et aultres. Il avoit desja un grand aage, quand il succéda 
aux seigneuries de son père. Car le prem ier acte qui se trouve 
de luy en qualité de sire de Chantilly et de Moncy-le-Neuf, est 
seulement de l ’an mille trois cent quarante ; auquel an il fit un 
accord avec les prieur, religieux et convent de Sainct-Martin- 
des-Champs et de Moncy-le-Neuf, touchant la justice qu’ils pré- 
tendoient avoir dedans leur grange de Moncy et en tout le 
pourpris d’icelle, sur les meubles des habitants qui y demeu- 
roient.

Cet accord fut consenty par Jeanne de Clairmont femme de 
G u i l la u m e ,  sire de Chantilly, avec lequel on la rencontre aussy 
nommée en plusieurs autres actes. Elle estoit sœur de Jean de 
Clairmont, chevalier, mareschal de France, qui espousa la 
vicomtesse d ’Aunay en Poitou, d’où nacquit Jean de Clairmont, 
vicomte d’Aunay. Un aultre de ses frères fut Bobert de Clair­
mont, escuyer, qui, en considération de cette alliance, presta 
quatre cens livres parisis à G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  son beau- 
frère, pour l ’acquiter do quatre cens livres parisis de terre qu’il 
avoit vendues à divers marchands des foires de Champagne et 
de Brie ; pour seureté de laquelle somme G u i l la u m e  lui engagea 
jusques à trente trois ans plusieurs héritages et revenus qui luy 
appartenoient, tant à Senlis qu’à Mortfontaine, à Montméliant, 
à la Chapelle de Sorval, ce qui fut un commencement de fort 
mauvais mesnage.

L ’an mille trois cent quarante et un, le mesme G u i l la u m e  

procura que le roy Philippe de Valois confirmast la dotation de

1 Clairm ont porte : cle gueulles, à deu x  bars adossez d ’o r} semé de trèfles de 
même.



la chapelle de son hostel de Chantilly, de laquelle Jkan, sei­
gneur de Chantilly, son ayeul et Jeanne d’Aunoy, son ayeullc, 
avoient ordonné la fondation. Mais cette action de piété n ’em- 
pescha pas qu’incontinent après il ne continuast à dissiper son 
bien. Car voyant qu’il n ’avoit point d’enfans de Jeanne de Clair­
mont, sa femme, il vendit à une aultre Jeanne de Clairmont, fille 
de feu Raoul de Clairmont, chevalier, seigneur do Montgobert, 
et de Jeanne de Chambly, trois cens livres de terres à tournois, 
avec la meilleure maison qu’il eut en la ville de Moncy-le-Neuf 
et es appartenances, tenue en fief à une foy et un hommage de 
Charles, seigneur de Montmorency, panetier de France, pour le 
prix de six mille livres parisis. De quoy il y eut contract passé le 
jeudy douziesme jou r de décembre l’an mille trois cent quarante- 
deux. Puis, s’estant encores engagé en plusieurs debtes, il luy 
fallut pour l’acquit d’icelles aliéner aussy son chasteau de 
Chantilly, avec tous les aultres manoirs, héritages, terres, cens, 
renies et fiefz nobles, qui en dépendoient. Néantmoins il en 
disposa prem ièrement, par forme de donation, en faveur de 
Jean, duc de Normandie, et de Guienne, filz aisné du roy Phi­
lippe de Valois ; laquelle donation il fonda sur co qu’iceulx roy 
et duc luy avoient faict « m oult de grands biens, avancemens et 
honneurs, mesmement à cause que 110 pouvant payer trois mille 
livres qu’il debvoit à plusieurs personnes, ilz luy prom irent de 
les payer de leui'S deniers, comme aussy que, se par aucune 
avanture il estoit pris dos ennemis du royaume pour le faict des 
guerres du roy, ilz le délivreroient par rançon tant d’aides, de 
prisons, comme de deniers, se m estier estoit. E t avec ce, que le 
Duc le retin t de son hostel et de son mesnage. » En considéra­
tion de quoy, il luy donna pour luy, ses hoirs et pour ceulx qui 
de luy auraient cause, le susdit chasteau de Chantilly, avec 
toutes ses appartenances, ordonnant ses procureurs spéciaux 
pour l’en revestir, Robert de Loris, chevalier, conseiller du roy, 
Jean d ’Ailly et Guillaume du Bois, secrettaires du duc, sauftou- 
tesfois et réservé à soy le plain usufruict des choses données, le 
cours de sa vie seulement, et que, s’il luy naissoit aucun hoir 
masle de son corps, il y peust succéder, nonobstant le présent 
don, et sauf encores et réservé h Jeanne de Clairmont, sa 
femme, le douaire qu’elle debvoit y avoir, si elle le survivoit. 
Les lettres en furent passées soubz le scol de la Prevosté de



Paris le vendredy second jou r de may, l ’an mille trois cents qua- 
ranle-six. Ensuitte desquelles le duc Jean  transporta et quitta 
les mesmes choses à son amé et féal chevalier Jean de Clairmont, 
frère de la susditte Jeanne, pour luy et pour ses hoirs et succes­
seurs.

Mais depuis, la volonté ayant changé à Guillaume le  Bou­
te il le r ,  il fist une autre disposition de sa terre et seigneurie de 
Chantilly. Car sur ce qu’il vit que Guillaume de Chantilly, sei­
gneur de Courteuil, son neveu, restoit seul masle, portant le 
nom, les armes et le cry de Chantilly, non-seulement il délibéra 
de l ’en gratiffier, mais aussy consentit et accorda que Simon du 
Ilam el, dit Tournelle, chevalier, seigneur de Lignières, Ysabeau 
de Chantilly, sa femme, Guillaume de La Tournelle, escuyer, 
Jacqueline, Berthélemie et Huguette, ses sœurs, enfans de la 
mesme Ysabeau et de Jean de La Tournelle, chevalier, prévost 
de Sainct-Just, son premier mary, luy quitassent tout le droict 
de propriété qu’ilz y  avoient par droit de succession ou autre­
ment» Ce qu’ilz firent le deuxiesme jour de septembre l ’an mille 
trois cents cinqüante-cinq. Toutesfois la mort du seigneur do 
Courteuil qui trespassa incontinent après, sans laisser aucuns 
enfans de son mariage, né destourna pas moins l ’effect de cette 
donation, qu’elle ouvrit la porte à d'aultres. Car alors Guillaume 
le B outeiller tournant ses principales pensées à la dévotion, 
exposa à Andïouin de La Roche, cardinal, abbé de Cluny, qu’à 
cause de la singulière affection qu’il portoit à l ’église de Cluny et 
à ses membres, il vouloit se rendre religieux en icelle et y rece­
voir la sépulture. En considération de quoy, il fit une nouvelle 
donation de ses terres et seigneuries de Chantilly et de Moncy- 
le-Neiif au prieuré de Sainct-Nicolas-d’Acy. Puis en l ’année 
mille trois cents soixante, il les transporta encores à Jacques dict 
H ërpin , seigneur d’E fq u e ry , son cousin. Laquelle donation 
seulle fut effectuée possible, à cause que le donateur mourut 
bientost après, et que Charles, filz du roy Jean, régent alors le 
royaume, y  consentit. Car non-seulement il en receut à foy et 
homage le seigneur d’Erquery, comme d’un fief tenu nuement 
du roy à cause de sa comté de Senlis, mais aussy pour contem­
plation des bons services qu’il avoit rendus aux guerres du 
royaume, luy en donna le quint denier, le rachapt et tous aultres 
debvoirst



Ainsy, cette belle terre de Chantilly, après avoir demeuré plus 
de trois cens ans dans la maison des B outeiller de S en lis , passa 
de là en fort peu de temps par plusieurs aultres. Car à peine 
Jacques d’Erquery en eut jouy un an, qu’il m ourut, et par son 
testam ent il la légua avec la tour de Montméliant, qui en dépen- 
doit, et le petit fief de Moncy-le-Neuf, à Jean de Laval, seigneur 
d ’Attichy, son cousin, lequel legs fut approuvé par Louis d ’E r­
query, evesque de Constances, oncle et héritier du deffunct, le 
dernier jou r du mois d’aoust l ’an mille trois cents soixante et un. 
E t bien que Jean de Clairmont, vicomte d’Aunay, fiz de Jean 
de Clairmont, mareschal de France, et les religieux de Sainct- 
Nicolas d’Acy, avec le prieur de Sainct-Martin-des-Champs, et 
l ’abbé de Cluny, ausquelz G uillaume le B outeiller avoit desja 
auparavant donné les mesmes terres, on querellèrent quelque 
temps la possession à ce Jean de Laval, si est-ce qu’il en 
demeura le maistre, tant par transactions et accordz faietz l ’an 
mille trois cents soixante quatre, que par arrest rendu à son pro- 
fict l ’an mille trois cents soixante-six. E t depuis les ayant don­
nées en faveur de mariage à Guy de Laval, seigneur d’Attichy 
et de la Malemaison, son neveu, celuy-cy les vendit l ’an mille 
trois cents quatre vingt six, pour le prix de huit mille livres 
tournois à Pierre d ’Orgemont, chevalier, seigneur de Méry-sur- 
Oise, la petite-fille duquel, appellée M argueritte d’Orgemont, 
les porta finalement à Jean, deuxième du nom, seigneur de 
Montmorency.

CHAPITRE V.

11. —  J ean de C hantilly , chevalier, seigneur de Courteuil 
et de Beeloy.

Du m a r ia g e  d e  G uillaume le B o uteiller , tr o is iè m e  d u  n o m ,  
s e ig n e u r  de C h a n til ly , e t  d e  Léonor d e  Beausaut, sa  p r e m iè r e  
fe m m e , so r t ir e n t  d e u x  filz, d o n t  le  s e c o n d  fut J ea n , su r n o m m é  
de C hantilly . C e lu y -c y  eut p o u r  p a r ta g e  la  terre d e Courteuil, 
e t  posséda pareillement celle d e  B e e lo y .  En p r e m iè r e s  nopccs.



il espousa Jeanne de Villebéon *, issue de l ’illustre maison des 
anciens seigneurs de Nemours, Grands-Chambellans de France, 
laquelle estoit veufve de Pierre de Villeblouain, chevalier. E t par 
un contract passé le samedy avant la feste de Toussainctz l'an 
mille trois cents trente-siz, ilz vendirent ensemblement à Hugues, 
seigneur de Bouville, et à M argueritte des Barres, sa femme, 
tous les usufruictz et issues des héritages, qu’icelle Jeanne de 
Villebéon avoit à cause de douaire es villes de Villeblouain et de 
Saint-Aignan. Mais estant décédée peu de temps après, le mesme 
J ean de C hantilly  reprit alliance avec Jeanne de Lnsarches, 
laquelle il laissa veufve avant l ’an mille trois cents quarante- 
quatre. Elle se rem aria aussy avec Robillart de Gamaches, che­
valier, seigneur de Bonnemare.

Fils unique de Jean de Chantilly, seigneur de Courtcuil, et de 
Jeanne de Villebéon, sa 'première femme.

12. —  G uillaume de C hantilly, dict le Jeune, cinquième du 
nom, chevalier, seigneur de Courteuil, de Beeloy, et de Sain- 
tines, capitaine de Senlis et du plat pays d’environ. Il sera parlé 
de luy plus amplement au chapitre prochain.

CHAPITRE VI.

12. — G u i l la u m e  d e  C h a n t i l l y ,  cinquième du nam, chevalier, 
seigneur de Courteuil, de Beeloy et de Saintines, capitaine de 
Senlis et du plat pays d ’environ*

Ce G uillaume porta, comme son père, le surnom de Chantilly, 
et d’ailleurs fut dict le Jeune, à la différence de G uillaume, qua­
trième du nom, seigneur de Chantilly, son oncle. Le roy Phi­
lippe de Valois l ’employa en ses guerres dedans le pays d’Artois, 
pour raison de quoy il obtint de Sa Majesté des lettres d’Estat, 
en datte de l’an mille trois cents quarante-six, lesquelles furent 
vériffiées au Parlem ent. De là il fut institué capitaine de la ville

1 Villebéon porte : d ’or, à trois ju m elles  ou tring les d ’azur.



de Senlis et du plat pays d’environ, comme enseignent d’aultres 
lettres de l ’an mille trois cents quarante-huit. E t par d ’aultres 
encore passées l ’an mille trois cents cinquante-cinq, on apprend 
que de l ’accord et consentement de G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e s ,  

seigneur de Chantilly, son oncle, Ysabeau de Chantilly, sœur 
d’iceluy, et Simon du Hamel, dict Tournelle, son espoux, avec 
les enfans qu’elle avoit eus de Jean de La Tournelle, son pre­
m ier mary, luy transportèrent tout le droict de propriété qui 
leur pouvoit appartenir, par voye de succession, en la terre et 
seigneurie de Chantilly, après le déceds de son mesme oncle. 
Ce qu’ilz feirent en considération de ce qu’il restoit seul masle, 
portant le nom, les armes et le cry de Chantilly, ainsy que con­
tient l ’acte qui en fut dressé. D’où il s’ensuit que les armes de 
la branche des seigneurs de Chantilly estoient différentes de 
celles que les autres branches des B o u t e i l l e r s  portoient, bien 
que toutes procédées d’une seule tige.

L ’on a p p ren d  a u s s y  d e q u e lq u e s  v ie i l le s  e s c r i tu r e s ,  q u ’e n  
v e r tu  d u  s u s d it  tra n sp o r t, le  m e s m e  G uillaume d e  C hantilly  le  

j e u n e ,  s ’in t itu la  d e  s o n  v iv a n t  s e ig n e u r  d e  C h a n til ly , b ie n  q u ’il  
n ’e u s t  ja m a is  la  jo u is s a n c e  d e c e tte  s e ig n e u r ie .  Il e s p o u s a  Mar­
guerite de Cugnières *, fille  d e  P ie r r e , s e ig n e u r  d e  C u g n iè r e s ,  
c h e v a lie r  ta n t  c é lè b r e  e t  r e n o m m é  d e d a n s  l ’h is to ir e ,  p o u r  a v o ir  
c o u r a g e u s e m e n t  d e ffe n d u  le s  d ro ie tz  d u  r o y  P h il ip p e  d e  V a lo is  
c o n tr e  le s  e n tr e p r ise s  d e s  e c c lé s ia s t iq u e s . M ais le u r  m a r ia g e  n e  
fu t  p a s  p lu s  fé c o n d  q u e  c e lu y  d e  G uillaume le B outeiller, s e i ­

g n e u r  d e  C h a n til ly , d ic t  Y Ancien. C ar a p rès  q u e  le  j e u n e  G uil­
laume de C hantilly e u t  v e s c u  lo n g u e m e n t  a v e c  e l le ,  i l  d é c é d a  
sa n s  a u c u n e  l ig n é e ,  m e t ta n t  fin  à c e t te  i l lu s tr e  b r a n c h e  d e s  
s e ig n e u r s  d e  C h a n tilly . E t, p a r  s o n  d é c e d s ,  Marguerite de 
Cugnières, d e m e u r é e  lib r e , s e  r e m a r ia  à P ie r r e  d e  S e r m o is e s ,  
c h e v a lie r , d ’o ù  so r t it  M arie  d e  S e r m o is e s ,  d a m e  d e  S a in t in e s ,  
e t  d e  B r a s s e u s e , fe m m e  d ’u n  a u ltr e  G uillaume l e  B outeiller, 
s e ig n e u r  d e  S a in c t-C h a r tie r  e n  B e r r y , d e  la  b r a n c h e  d’Erm enon­
v i l le ,  q u i se r a  r e p r é s e n té e  a u  l iv r e  s u iv a n t .

1 Cugnières porte : d ’herm ines, à un  escusson en cœ ur de gueuUes, au  lyon d ’or.
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LIVRE TROISIÈME

Contenant les seigneurs de Lusarches, d’Ermenonville, 

de Levroux et de Saint-Cliartier, Depnis l’an MCCXXII, 

jusqnes à l’an MCCCCLXI.



w

p
o
I—(
o
o
P 3

< 1

«

«

o

w

P 3

< !

E-l

â 3n
| â  â g  C/D ÏT1 tn £ 
« • «  “ ■§ T3 S-, 
« S C O  I
n  <» *"■ -Sî w

ri* s  ^
W ce — ^
H  50
S  flOÏ «  
O s  ^  o> 
CQ o
H ü  S j  fi  ̂
P Cl *-
S i— °* 2g = s ^
es

J 0> ü  0,2

en
w -  a  t-5 a ^
,3  §~

P ri QjO
§ g s ^

£  »  PS 
<t- O  Ed U« J

*• ' Qî
f? S “W O G 
p  a)

Ë -S  ^
o  « .2CQ J; 3  O 3  o z
ü
p  a r s  a?— eo CL,-t3« • j .  !B<3 O a» -*-3 o  * + j  a)

f i  03 " 5

2 s «,R  t- ^3tCrjj ^

'S * - g
bî.s SW f i " 5*
J  p , . r  
P  .P  ,0 0  0)
w «-'23 flH U “  W
P 3 H S o  o  - 33 22 O  «S rfi osW d,CM ed 
J  W "  03

ï f i â *  P .P Ü  O)
**1 s  ^  ^p fi cT 
J  ® O"? 
gT3 « O
o

sV-SO CM
f i  "T-l +J fi
_ i ► cdB, 03'Oü flrfi a?
a g *

gi-l-â*

l ! ^  w r*
H-fi S3"§ P 03 
O P  rt^ J  pû fi G £î

03 <5Jw fi ••* s
^ .S P C  o “
k. ‘Ô3 TO «  g  0 3 ^ - ,
O

M W
os 

-H 
W *-
sd 
g s  
S  g  
* §  

s

p
o
«
<3 H  
P  PS

03 W 
<1 H

ed ®
rf iC3 03

a .
-*> «3

J s
Cd 03 

O fi
'S ’S 

ce . 

« «  g* 
S ® s
y
H  03 ^
P *3 .5o  t- 'S  
CQ fi303
WU  fit
^ . 3f-"0  O
O  03 u,
PS ^  «
g o -
g  S «  
O

fi »
f i^ îtcCj

§ J  
f i ^  

^  cd

PhT- 03 
PS 03 
W

S |P s° 2 £Q OM a>
W 3  5) 
►3*5 SW 05
g ^ ' S
o

d S A «> 
o S 3-9 
D l o 3

5 « l à”  r£ —*S  g ^
« 3 s «
£  3  o  O î s o s
“ H-g

g - a  ^  .2.9 03 S
CQ

p w^o
sd-S®
S s ï 2

m  h  S  33

03

tJ ^  t_* i  ^*3 g «
U t- î  
H  fi -  £\g»
o  2 - 2 . e t :  o  i  s  ra .S »< aW 03 m œ
>J S  fi 0̂ 3 
5 § 0  C-̂ »-O ^ 5  «3 vS ^  h3 ^  03 î .

fin

.9
03

I-? 
fi C Cfi

d® S: sw o r "  3  
"  "  2 ^

I  i l  £|
S =•

^  C/3 co .Vw „  œ-H"e 
S i ’O 4> 
°  *- - ci  - s _  g h! «  S ^ w fi co  ̂r , j  t t -

o

w “ *3 
z  t- 
z -J24 jS  w ^

£  ̂sO H S
03^,Cft “  -«c
r t  0 3 .®°fi o
g .S ?G s fefi o<*) -fi fi 

•S
° . nJ^5

03 ,9J
ta"0  |  i w —5 :
►J c s ^  :

:/ n

2 M a fi
o

-§ g o

M  03 S  ^  ̂  <5j
. 2 o  

ps 5. § w3

H £  «  P  G Vi 
O o
mls
S S gW a
- n 3  03

O

H H !
P  «03 1
O «i ' 
CQ̂  ̂I £■* i 
Cd °  
^ ‘■2 ' £ r w Æ :
3 9 '

3 | îHH Cd '
5 ^ :
o

I r* ► •J .2 s K
S"S § oH c» ^  t. o o î >
PS fi ij

^  f i  03 
-*! 03 «  ^
J  S ** ?
g ’S
y  w ^  ’c
^  PS * j  *«3 

C r f i

ps 5s "SM S ?
•J ^  fi3 fi a
f i ’S  I  .
P  ^  - 0 3
o  - ^ gcq x fi a ’̂ fi o  4*~l
W §  > 3

Z  03 03 a  
•a1, - f i  'O  03

« g W w 
P  03J fin «*W 03

O C a  fi
o W fi p a 

W qj*
a -js
p  tu 
<< g  
p æ  
ri°
p
C5

fi
60

Je
an

 
L

e
 B

o
u

t
e

il
l

e
r

, 
lor

 
du 

no
m

, 
se

ig
ne

ur
 

de 
M

on
cy

-l
e-

V
ie

il,
 M

on
cy

-l
e-

N
eu

f, 
V

in
eu

il 
et 

au
tr

es
 

te
rr

es
.



CHAPITRE I".

8. — R aoul le B outeiller de Senlis, prem ier du nom, 
chevalier, seigneur de Lusarches, de Coye, d’Ermenonville, 
Montespillouer et Dravel.

Après avoir descrit la postérité de Guillaume le  B outeiller  
de Senlis, seigneur de Chantilly, second filz do Guy d e  Senlis, 
troisième du nom, seigneur de Chantilly, bouteiller de France, 
et à'Élizabeth , son espouse, l ’ordre de la généalogie requierl 
que je représente les descendans de B aoul le  B ou te iller  de 
Senlis, frère puisné de Guillaume. On le trouve mentionné avec 
luy dans une charte de l ’an mille doux cent vingt entre les 
enfans de Guy, de la succession duquel il eut pour partage la 
m oitié de la terre et chastellenie de Lusarches, que Marguerite 
de Clairmont, son ayeulle, avoit apportée dans la maison de 
Senlis. Et en l ’année mille deux cent vingt-huict, il en fist la foy 
et hommage lige à Guillaume, évesque de Paris, qui l ’en investit 
par un anneau d’or. Il retint aussy les anciennes armes de 
Senlis, qui sont escartelées d’or et de gueulles, laissant celles des 
cinq couppes, que les Bouteillers de France, ses ancestres, 
avoient portées aux seigneurs de Chantilly aisnez de la maison.

Ce Baoul, seigneur de Lusarches, surnommé par les tiltres 
quelquefois de Senlis, tantost Le Bouteiller, et par fois Le Bou­
teiller de Senlis, eut deux femmes. La prem ière fut Jeanne de 
Rougemont fille de Guy, seigneur de Rougemont e td ’Ysabeau 
d’Eschères, avec laquelle il confirma le don que Guy l e  Bou­
t e i l l e r ,  son frère aisné, avoit faict à l ’église de la Victoire, près 
de Senlis, de la moitié de la gruerie qui luy appartenoit eu cent 
arpens de bois à Coye, par un acte passé au mois de febvrier 
l ’an mille deux cents trente. Ensuitte de quoy, Guillaume, 
évesque de Paris, composa un différent survenu entre le mesme 
Raoul et l’église de Chaalis, pour la gruerie qu’il prétendoit 
dans les bois de Cornelles, et en bailla ses lettres l ’an mille deux 
cents trente-un, où il est dict filz de Guy, jadis Bouteiller du

1 R ougem ont porte : d ’argen t, à l ’aigle esplogèe de gueulles, m em brie  et ber/née 
d'or.



roy Philippe. Ysabeau d’Eschères, dame de Rougemont, faict 
aussy m ention de luy en qualité de mary de Jeanne, sa fille, dans 
une donation qu’elle fist à l ’abbaye de Barbeau, au mois de juillet 
l ’an mille deux cents trente-sept, pour l ’âme de deffunct Guy, 
seigneur de Bougem ont, son espoux. Mais bientost après, 
piditte Jeanne m ourut, ainsy qu’on recueille d’un tiltre de l ’ab­
baye de Ilérivaux, datté du mois de novembre ensuivant, par 
lequel Raoul le Bouteiller donna aux religieux de ce lieu le 
quint de la moitié de toute la gruerie de trois cens soixante arpens 
de bois, situez dans les bois appeliez de Boissy, des Quatre- 
Seigneurs, du Pas de l’Asne, du Yal de Cepoy, de Neufpuis, 
du Coudray et du Chesnoy, qui luy appartenoient de droict 
héréditaire. E t pour les autres quatre parts, il leur en fit vente, 
m oiennant la somme de deux cens vingt-six livres parisis ; à 
condition que si J eanne, sa fille, vouloit un jou r y prétendre ou 
réclam er quelque chose à raison de sa mère, et venoit enfin à 
obtenir sa demande, les religieux prendraient sur la portion de 
ses autres héritages la valeur de ce qui luy auroit esté adjugé. 
Puis en l’année mille doux cens trente-neuf, il fist le voyage do 
la Terre-Sainte avec Guillaume l e  Bouteiller, seigneur de 
Chantilly, son frère, comme l'on apprend d’une ancienne his­
toire manuscripte des guerres d’outre-mer, qui va jusques à l ’an 
mille deux cent soixante et un, au chapitre d c c x x v i i i ,  dont l ’ori­
ginal est entre les mains de Mc Julien Brodeau, adyocat en la 
Cour de Parlem ent de Paris.

En deuxiesmes nopces, le mesme R a o u l  espousa Margueritte 
de Milly sœur de Philippe, seigneur de Milly en Gastinois, 
eoubz-doyen de l’Église de Sens, et de Geoffroy de Milly, che­
valier, seigneur aussy de Milly en partie. Cette Margueritte et 
eulx estoient enfans de Guillaume, seigneur de Milly, mais nez 
de deux mères différentes, car la première femme de Guillaume 
fut Agnès de Nemours, qui vivoit encores avec luy l ’an mille 
deux cens dix-huict, et de leur mariage procédèrent Philippe et 
Geoffroy de Milly, lesquels partagèrent en tr’eux la chastellenie 
de Milly, l ’an mille deux cent quarante. Secondement, leur père 
se rem aria avec Jeanne de Lory, fille et héritière d’Adam, sei­
gneur de Lory, et d’Agnès, son espouse, d’où sortit Margueritle

1 Milly porte : de sable, au c h e f d ’argent.



de Milly, seconde femme de nostre R a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  sei­
gneur de Lusarches. Puis Guillaume, seigneur de Milly, estant 
décédé, Jeanne de Lory, sa veufve, se rem aria pareillement avec 
Jean  de Corbeil, chevalier, filz de Jean de Corbeil, chevalier, et 
de Carcassonne de Duras, lequel Jean son mary avoit pour 
frères Baudouin, Hugues et Milon de Corbeil, et pour sœur 
Aveline de Corbeil, conjoincte avec Guy, seigneur de Chevreuse, 
Quant à  Philippe, seigneur de Milly, frère aisné de Marguerite, 
il laissa pour héritier principal Geoffroy de Milly, son frère, 
qui d’Aénor, son espouse, procréa Guillaume, seigneur de Milly, 
m ort sans lignée de Françoise de Suilly, dame de Boisgibaut, sa 
femme, et Perrenelle do Milly, mariée deux fois : la première, 
avec Estienne de Sancerre, seigneur de Sainct-Brisson, filz 
d’Estienne de Sancerre, bouteiller de France, seigneur de 
Sainct-Brisson, de Chastillon-sur-Loing, de Sainct-Maurice- 
sur-Lavcron, de Marcheville et de la Louppe ; la deuxiesme, 
avec Philippes de Flandres, comte de Thiette et de Laurette au 
royaum e de Naples, qui lors estoit veuf de Mahaut de Courte- 
nay, princesse du sang royal ; d’où se recognoist le lustre et la 
grandeur de l ’alliance que B a o u l  l e  B o u t e i l l e r  contracta avec 
Marguerite de Milly, puisqu’elle eut pour niopce une si liaulte et 
puissante comtesse.

Quelque temps donc après que R a o u l  l ’eust espousée, G u y  l e  

B o u t e i l l e r  d e  S e n l i s ,  son neveu, seigneur d’Ermenonville et 
de Montespillouer, filz unique de G u y  l e  B o u t e i l l e r ,  quatrième 
du nom, son frère aisné, s’achemina avec le roy sainct Louys 
au voyage de la Terre-Sainte, où il m ourut sans lignée, l ’an 
mille deux cens quarante neuf. E t d’autant que G u i l la u m e  l e  

B o u t e i l l e r ,  seigneur de Chantilly, second filz du mesme G u y  IV, 
estant décédé longtemps devant, les seigneuries d’Ermenonville 
et de Montespillouer escheurent entièrem ent par le trespas du 
deffunct à  nostre R a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  son oncle, comme à  son 
plus prochain héritier, à  l’exclusion des enfans de G u i l la u m e ,  

qui n ’estoient que ses cousins. Mais B a o u l  ne jouyt pas lon­
guem ent de cette nouvelle succession, car au mois de ju in  de 
l ’an mille deux cens cinquante il fut atteint d’une maladie, de 
laquelle il m ourut, ainsy qu’on apprend de divers tiltres, tant 
du prieuré de Sainct-Nicolas-d’Acy, que de l’abbaye de Chaalis,

Margueritte de Milly, sa veufve, eut la tutelle de leurs enfans



demeurez en bas aag3, et se qualifia depuis dame d’Erm enon­
ville. Elle fonda, l ’an mille deux cent cinquante neuf, une cha­
pelle en l ’infirmerie de l ’hospital des pauvres de Chaalis, assi­
gnant à l’église de ce lieu six livres de rente sur la prevosté de 
Senlis. pour entretenir un religieux ; et deux ans après, elle donna 
aussy à la Maison-Dieu d’Ermenonville la dixme qu’elle avoit 
acheptée de Guiart de Gouvieux, assise au terroir de Montespil­
louer ot de Baerne. D’ailleurs la terre et maison de la Forest, 
située près de Milly-en-Gastinois, luy escheut de la succession 
de Philippe de Milly, son frère, et, un peu avant son trespas, 
elle authorisa l ’amortissement de la dixme de Luières, lequel 
Jeanne, dame de Lory, sa m ère, octroya aux prieur et religieux 
de Doulxchamp, à la charge de célébrer en leur église cinq anni­
versaires : sçavoir est, le sien, quand elle seroit trespassée ; 
celui de Jean de Corbeil, son second mary, le landemain de la 
feste de saint Barthélem i, apostre ; celuy de deffunct Adam, 
seigneur de Lory, son père, le lendemain de la feste de sainct 
Denis ; celuy de deffunte Agnès, sa m ère, le lendemain de l ’As­
somption de Nostre-Dame, et celuy de Margueritte, sa fille, et 
do feu R a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  m ary d’icelle, le landemain des 
octaves de la Saint-Martin d’hyver. Les lettres de cet am ortis­
sement furent passées le lendemain de la Nativité de saint Jean- 
Baptiste, l ’an 1265, auquel temps ladicte Margueritte estoit desja 
décédée.

Fils unique de Raoid le Bouteiller, premier du nom, seigneur d ’E r­
menonville, et de Jeanne de Rougemont, sa première femme.

9. J e a n n e  l a  B o u t e i l l è r e  d e  S e n l i s  fut mariée avec Thibaitit 
de Beaumont *, chevalier, seigneur de Lusarches en partie, issu 
des anciens comtes de Beaumont-sur-Oise. Pour raison de quoy, 
après la m ort de Jean, comte de Beaumont, frère et héi’itier du 
comte Mathieu III, la comté de Beaumont luy escheut, avec la 
moitié de la chastellenie de Lusarches, dont l ’autre moitié estoit 
passée en la maison des B o u t e i l l e r s ,  ainsy que j ’ay remarqué 
cy-devant. Mais depuis il transporta cette comté par eschange 
d’aultres biens au roy sainct Louis, qui l'un it à la couronne, En

i Beaum ont-sur-O ise porte : d 'a zu r , au hjon d’or.



premier lict, il espousa une dame nommée Ermengarde, qui 
semble avoir esté héritière de la terre de Méru. Au moins, les 
enfans qu’il eut d’elle, à sçavoir, B erthélem i, seigneur de 
Lusarches ; Thibauld, chevalier, et Guy, escuyer, se surnom­
mèrent de Méru dans quelques tiltres. Secondem ent, il se 
remaria avec nostre Jeanne la  B outeillère, à cause de laquelle, 
après la mort de Raoul le  B o u te ille r , seigneur de l ’aultre 
moitié de Lusarches et d’Ermenonville, son beau-père, il sur­
vint débat entre luy et Marguerite de M illy, veufve et tutrice 
des enfans dudict Raoul et d’elle, pour les droictz qu’il préten- 
doit en sa succession. Mais s ’en estant rapportez de part et 
d’aultre au dire de Pierre Choisel et de Gérard de Chaumontel, 
chevaliers, ilz jugèrent par leur sentence arbitraire, que « cha- 
cu n s, de Madame Marguerite et de Thibaiit, auroient en la 
chastellenie de Lusarches et ses appartenances moitié à moitié, 
sans les conquestz que Messire Raoul et Madame Marguerite 
firent à Lusarches et à Coye, dont ilz donneraient à chacun son 
di'oict, et de l ’huitiesm e du quart de Lusarches et d e l’huitiesm e 
de ce qui eschay à Messire Raoul le  B outeiller  de Messire 
Guyon l e  B outeiller, son neveu, en la terre d’Ermenonville et 
de Montespillouer, sauf la terre de Soissons qui demeurerait 
moitié à moitié à eux deux, et à qui droit donroit la forte-maison 
de Lusarches, li autres aurait celle de Coye sans débat, et 
demeurerait à Madame, par leur dict, tant l ’eschéement qui 
eschay à Messire Raoul le  B ou teiller  de Messire Guyon le  
B ou teiller , son neveu : c’est à sçavoir, Ermenonville et ses 
appartenances, et Montespillouer et ses appartenances, hormis 
la Pés de ceulx de Sainct-Victor et hormis ce que Thibaut pre- 
noit en Perte et à Berron. » Ce sont les propres termes du juge­
m ent que ces deux chevaliers rendirent au mois de mars l ’an 
mille deux cent cinquante entre Marguerite de Milly, veufve de 
Raoul le  B outeiller, et nostre Thibaut de Beaumont, seigneur 
de Lusarches ; lequel ensuitte fist homage à Estienne, évesque 
de Paris, de la part qui luy avoit esté adjugée en la moitié de 
Lusarches, ainsy qu’enseigne un acte datté du mercredy avant 
la feste de Sainct-André apostre, l ’an mille deux cent soixante 
huict. Mais bientost après il mourut, et de Jeanne la  B outeil­
lère , sa seconde femme, laissa trois filles appellées Ysabeau, 
Jeanne et Agnès de Beaumont, qui en l ’année mille deux cents



soixante et douze assignèrent à l ’église de Chaaliz, en laquelle 
leur père avoit esleu sa sépulture, cent solz parisis de rente sur 
leurs vignes de Nogent. Ysabeau de Beaumont, aisnée, fut con- 
joincte avec le seigneur de Marchéneuf-en-Vexin ; la seconde, 
dicte Jeanne de Beaumont, espousa Jean de Tilly, chevalier, 
qui au nom d’elle fist homage l ’an mille deux cents soixante et 
onze à Estienne, évesque de Paris, de la part qui luy apparte- 
noit en la moitié de Lusarches. E t de leur mariage sortit Thi­
baut de Tilly, chevalier, qui en l ’année mille trois cents vingt- 
deux transporta au roy Charles-le-Bel ses terres de Lusarches et 
de Coye, en eschange de celles que le roy avoit au Hommet, à 
Chambray, à Avenelles et Fresnel-Fayel. Enfin, la troisiesme, 
Agnès de Beaumont, eut pour m ary Jean de Tournebu, cheva­
lier, seigneur de Marbœuf.

Enfans de Raoul le Routeiller, 'premier du nom , seigneur d  Erme­
nonville, et de Marguerite de M illy, sa seconde femme.

9. B a o u l  l e  B o u t e i l l e r  d e  S e n l i s ,  deuxième du nom, che­
valier, seigneur d’Ermenonville et de Lory, continua la pos­
térité.

9. G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  chevalier, seigneur de Montes­
pillouer, espousa une dame appellée Jeanne, du consentement 
de laquelle il s’accorda avec les religieux, abbé et convent de 
Chaaliz, de plusieurs différents qu’ilz avoient ensemble, parti­
culièrement pour le conduit de la ville de Senlis, sur lequel 
A n s e a u  l e  B o u t e i l l e r ,  son frère, leur avoit vendu dix livres de 
rente, et luy l ’autre partie, avec tout le droict, la justice, et la 
seigneurie qu’ilz y avoient. Cet accord se fist au mois de mars 
l ’an mille deux cents soixante et dix, et fut consenty par B a o u l  

l e  B o u t e i l l e r ,  A n s e a u  et G e o f f r o y ,  chanoine de Beauvais, 
frères de G u i l la u m e ,  lequel, par ce mesme accord, esleut sa 
sépulture en l ’église de Chaaliz. Il m ourut sans postérité, et 
après son déceds, sa seigneurie de Montespillouer retourna à 
R a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  son frère aisné.

9. A n s e a u  l e  B o u t e i l l e r ,  chevalier, fut seigneur en partie de 
Lusarches et de Coye. Il y a divers tiltres en l’abbaye de Chaaliz 
qui font m ention de luy, le qualifians ores Anselme et Anseaume



h  Bouteiller, tantost Anseau de Lusarches, et parfois Ansel dit 
Bouteiller de Senlis. Au mois d’avril l ’an mille deux cents soixante 
et dix, il n ’estoit encore qu’escuyer ; mais bientost après il 
receut l ’ordre de chevalerie selon la coustume de son siècle. 
Car, en cette qualité il vendit, sur la fin de la mesme annee, dix 
livres parisis de rente sur le conduit de la ville de Senlis, à 
l ’abbé et aux religieux de Chaaliz. Il leur quitta aussy le droict 
de chasse, qui luy appartenoit dans les bois do Perte et de la 
Couarde, par lettres du mois d’octobre l’an mille deux cents 
soixante et quinze, auxquelles il se dict filz de Raoul, seigneur 
de Lusarches. L ’année d’après, il fut nommé par Raoul le  
B outeiller, son frère aisné, pour l’un des exécuteurs de son 
testament, et ensuitte il vendit à l ’abbé et au convent de Nostre- 
Dame de la Victoire, le quart de la gruerie qu’il avoit dedans 
leurs bois, dont les trois aultres quartz appartenoient à Jean de 
Tilly, chevalier, et à Jean, comte de Dammartin. Son espouse 
fut une dame appellée Jeanne, comme la femme du seigneur de 
Montespillouer, son frère, avec laquelle il vendit aussy l ’an mille 
deux cents quatre vingtz sept à l ’église de Chaaliz trente livres 
parisis de rente, qu’il avoit de son propre héritage, en la cité de 
Senlis. E t d’ailleurs, le roy Philippe-le-Bel le commit avec Jean 
de Vères, chevalier, pour apprécier un eschange faict entre 
Hugues de Bouville et Geoffroy de Milly. Les lettres de l’es- 
change furent passées au mois de febvrier l’an mille deux cents 
quatre-vingt-treize, et, au mois de mars suivant, il assista aux 
convenances du mariage qui se traicta entre Iluet de Bouville, 
filz du mesme H ugues, et damoiselle M arguerite, fille de 
Guillaume des Barres, chevalier, avec les autres amis et parons 
de la damoiselle : sçavoir est, Geoffroy le  B outeiller, archi­
diacre de Sens, son frère, Jean de Beaumont, Guillaume des 
Barres, Jean de Soisy, chevaliers, Gilles de Mortery et Perreau 
de Villeblouain, escuyers. Le roy Philippe le Bel luy assigna 
huict livres parisis de rente sur la prévosté de Corbeil, par 
d’autres lettres du mois d’octobre l ’an mille trois cents cinq, où 
il le qualifie son chevalier; ce qui tesmoigne qu’il estoit de 
l ’hostel et maison de Sa Majesté. Bref, en la mesme année, il 
pacifia quelques différents survenus entre Jeanne de Beaumont, 
dame de Tilly, sa niepee, et frère Benaut, prieur de Sainct- 
Nicolas, près de Senlis, touchant la grange du bois appellé



Bois-Girault. Après quoy il trespassa sans postérité, environ 
l ’an mille trois cent neuf, et eut pour héritiers les enfans de 
B a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  seigneur d’Ermenonville, ses neveux. On 
trouve bien qu’il procréa de son espouse Jeanne une fille nom­
mée M a r g u e r i t e  l a  B o u t e i l l è r e ,  mais elle m ourut jeune, long­
temps avant luy, et fut inhumée en l ’église d’Hérivaux avec cet 
épitaphe :

Une petite damoisellette 
Gist icy soubz cette tombette,
Fille d’an vaillant chevalier,
Nommé Ansel le Bouteiller ;
Elle eut à nom Marguerite.
Priez à Dieu qu’elle ait mérite.

9. Geoffroy le  B ou te ille r embrassa l ’état ecclésiastique et 
obtint diverses dignitez dans les églises de Beauvais, de 
Chartres et de Sens. Car, en plusieurs tiltres des années mille 
deux cents soixante et neuf, et mille deux cents soixante et dix, 
on le voit qualifié chanoine de Beauvais. En un aultre tiltre de 
l ’an mil deux cents soixante et quinze, il s’intitule archidiacre de 
la mesme église de Beauvais. En d’autres subséquens, il se dict 
prevost do Normandie en l ’église de Chartres, et en divers 
autres il prend la qualité d ’archidiacre de Sens. L ’an susdit 
mille deux cents soixante et quinze, il quitta à l’église de Chaaliz 
la chasse qui luy appartcnoit dans les bois de Perte et de la 
Couarde, avec Anseau l e  B oute ille r, son frère. Puis il trans­
porta aussy par eschange au roy Philippe I I I , filz de sainct 
Louis, la terre et maison de la Forest, située près de Milly-en- 
Gastinois, qui luy estoit escheue de la succession de Marguerite 
de M illy, sa m ère, dite la Bouteillère de Senlis. Pour raison de 
quoy, il y eut procès entre le roy et Estienne de Sancerre, che­
valier, à cause de Perrenelle de Milly, sa femme, à laquelle il 
disoit que cette maison devoit appartenir, comme fille et héri­
tière de Geoffroy de Milly. Mais le roy alléguant au contraire 
que par la m ort de Philippe de Milly, frère aisné de Geoffroy, 
elle estoit escheue à la Bouteillère de Senlis, sa sœur et plus 
proche héritière, de qui nostre Geoffroy l e  B outeiller, son 
filz, l ’avoit eue, le Parlem ent m aintint Sa Majesté en la posses­
sion d’icelle par arrest rendu à la Pentecoste l ’an mille deux cents



quatre vingtz. Le mesmo G e o f f r o y  vivoit encore l ’an mille deux 
cents quatre vingt quatorze, comme enseignent les lettres passées 
lors, par lesquelles soubz le tiltre d’archidiacre de Sens et de 
prévost de Normandie en l ’église de Chartres, il confirma à 
l ’église de Sainct-Nicolas d’Acy l ’usage des pailles et fourrages 
de certaines dixmes situées ès paroisses de Brasseuse et de 
Noue-Sainct-Martin, qui y avoit esté octroié par ses prédéces­
seurs.

CHAPITRE II.

9. — R a o u l  l e  B o u t e i l l e r  d e  S e n l i s ,  deuxième du nom, 
chevalier, seigneur d’Ermenonville, de Montespillouer, de Dravel 
et de Lory.

L ’aisné des filz de R a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  prem ier du nom, sei­
gneur de Lusarches et d’Ermenonville, porta le nom de R a o u l  

comme son père. Il demeura jeune avec ses frères en la tutelle 
de Marguerite de M illy, leur m ère, laquelle en cette qualité con­
sentit au partage que Pierre Choisel et Gérard Chaumontel, 
chevaliers, firent des biens de son mary entre elle et Thibaut de 
Beaumont, gendre du deffunt, par acte passé au mois de mars 
de l ’an mille deux cents cinquante. Depuis, le mesme B a o u l  

estant parvenu en aage, il obtint de la succession paternelle les 
seigneuries d’Ermenonville et de Dravel, comme enseignent 
quelques autres tiltres de l ’an mille deux cents soixante et cinq. 
E t du costé maternel, il fut seigneur de Lory en la prévosté 
d’Orléans par le trespas de Jeanne de Lory, son ayeulle, qui 
m ourut environ l ’an mille deux cents soixante six,

R a o u l  contracta mariage avec une dame appellée Margueritle, 
que je  conjecture avoir esté de l ’illustre maison de YIsle-Adami. 
Elle se trouve m entionnée avec luy dans les lettres d’un accord 
qu’il traicta, au mois de febvrier l ’an mille deux cents soixante 
neuf, avec l ’abbé et le convent de Chaaliz, pour la haulte et 
basse justice des bois de Beeloy, Tremhleel et Espioyne, laquelle

1 L’Isle-Adam porte : De gueules, à une fusce d ’argen t, et s ix  m erlettes de mesme, 
trois en chef, et trois en poin te.



justice illeur quitta du consentement de Guillaume l e  B outeiller, 
chevalier, sire de Montespillouer, d’Anseau l e  B o u te iller , 
escuyer, sire de Lusarches, et de Geoffroy l e  B ou teiller , cha­
noine de Beauvais, ses frères. Par d’aultres lettres passées au 
mois d’avril mille deux cents soixante et dix, il leur octroya 
aussy droict d’usage et de pasture à toutes sortes de bestes 
dedans les m esm es bois, avec l ’agréement et ratification de 
cette Margueritte, son espouse, et de ses frères. Auxquelles 
lettres il s ’intitule Baoul, chevalier, sire d’Ermenonville, dict 
Bouteiller de Senlis ; et par d’aultres subséquentes il confirma 
encores avec Anseau et Geoffroy l e s  B outeillers, ses frères, 
telle partie, comme noble dame Marguerite, Bouteillère de Senlis, 
leur mère, avoit faict de leur héritage, envers noble homme 
Monseigneur Thiébaut de Beaumont, chevalier, de l ’héritage des 
filles qu’il avoit de leur sœur. Ce sont les propres mots de l ’acte 
qui s ’en fist au mois de mars l ’an mille deux cents soixante et 
quinze, sans que Guillaume, sire de Montespillouer, y  soit 
dénommé. D’où l ’on peut conjecturer qu’il estoit mort aupara­
vant; et pour ce qu’il ne laissa point de lignée, la seigneurie de 
Montespillouer revint à nostre Baoul l e  B ou teiller , son frère 
aisné; lequel toutesfois n ’en jouyt pas beaucoup de temps. Car 
il trespassa l ’an mille deux cents soixante et seize, ayant esleu  
pour exécuteurs de son testament Anseau l e  B ou teiller , Jean, 
sire de Chantilly, et Guy de Néry, chevaliers. Les enfans qu’il 
laissa de son mariage sont représentez cy-après.

Enfans de Raoul le Bouteiller? II ' du nom, seigneur 
d'Ermenonville, et de Marguerite, sa femme.

I I .  — Guy l e  B o u t e i l l e r ,  Ior du nom, chevalier, seigneur d’Er­
menonville et de Dravel, aura son éloge à part.

1 1 .  —  G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  chevalier, seigneur de 
M ontespillouer, puis d’Ermenonville, de Lory et des Rues, 
continua la branche des seigneurs d’Ermenonville.

H . —  Adam le B outeiller, chevalier, seigneur do Montes­
pillouer, do Coye et de Noisy près Beaumont, laissa aussy pos­
térité, qui sera descrite après celle de son frère Guillaume.

11. — Jean l e  B o u t e i l l e r ,  escuyer, frère des précédents, par­



ticipa avec eux à la succession cI’Anseau le B outeiller, seigneur 
de Lusarches, leur oncle; ainsy que l ’on apprend d ’un acte 
qu’ils passèrent ensemble l ’an mille trois cents neuf, en faveur 
du prieur de St-Nicolas d’Acy; auquel acte il apposa comme 
eux le seel de ses armes, qu’il portoit escartelées et brisées d ’un 
lambel de trois pendans, chargés chacun de trois besans ou tour­
teaux. Il se trouve aussy nommé en aultres actes do l ’an mille 
trois cents quatorze avec Adam le Bouteiller, son frère ; mais 
on ne sçait point s’il eut lignée, ou non.

11. —  B aoul le B outeiller fut chanoine en l ’église d ’Orléans, 
et par son testam ent, faict l ’an mille trois cents quatorze, légua 
aux doyen et chapitre de la mesme église vingt livres parisis 
de rente, tant pour les réparations d’une maison canonicale qu’il 
tenoit d’eulx, que pour célébrer son anniversaire après son décès. 
Laquelle rente Adam le Bouteiller, son frère et héritier, leur 
assigna depuis sur soixante livres parisis que le roy Philippe le 
Bel luy avoit baillées en eschange d’autres choses, à les prendre 
sur l ’évesehé d’Orléans, pour des gistes qui estoient deus à Sa 
Majesté par l’évesque en ses maisons de Mehun et de Pitiviers.

CHAPITBE III.

11. —  Guy le Bouteiller, I"  du nom, chevalier, seigneur 
d ’Ermenonville, de Dravel et de Montespillouer.

Lorsque Raoul le Bouteiller, II0 du nom, seigneur d’Erm e­
nonville, trespassa, ce Guy, son fils aisné, estoit encore jeune 
et ne prenoit que la qualité d’escuyer. Car il y a un tiltre au 
Chartulaire de l ’abbaye de Chaaliz, datté du mois de ju illet l ’an 
mille deux cents soixante et seize, par lequel Anseau, chevalier, 
sire de Lusarches, dict Bouteiller de Senlis, vendant à l ’abbé et 
au convent de Chaaliz tout le droit qu’il avoit en une pièce des 
bois d’Espioyne, vulgairem ent nommée les onze-vingts arpens 
de Lusarches, il en excepta la chasse appartenant à Gmgot d’E r­
menonville, son neveu, qui ne pouvoit estre aultre que nostre 
Guy, fils de Raoul, seigneur d’Ermenonville. P ar un aultre tiltre 
de l ’an suivant, le mesme Guy s’intitule aussy Guy le Routeiller, 
escuyer, seigneur de Dravel, et par quelques aultres postérieurs



il se qualifie G u y  l e  B o u t e i l l e r  d e  S e n l i s ,  seigneur d’Ermenon­
ville. Ce qui monstre infailliblement qu’il eut ses seigneuries de 
la succession de son père.

L ’an mille deux cents quatre vingt-un, l ’abbé et le convent 
de Sainct Denis lui payèrent la somme de mille cinq cents livres 
tournois pour le quint denier de la terre de Yillepeinte, assise 
près le Tremblay, en l ’évesché de Paris, laquelle ils acquirent 
de Hugues le Loup, chevalier, et de Pernelle dite la Comtesse, 
sa femme, qui la tenoient de luy en foy et hommage. Il ratifia 
aussy la vente que Renaud de Pompone, chevalier, et Margue­
r i t e  sa femme leur firent de toutes les terres, maisons, bois, 
cens, champarts, hostises, fiefz et arrières fiefz, prez, tailles, 
chappons, pains, aveines, bans pour vendre vin, et aultres droic- 
tures qu’ilz avoient au mesme lieu de Villepeinte, pour le prix 
de mille cinq cents quinze livres tournois ; et ensuite il espousa 
Jaqueline de Soisij ’, sœur de Jean de Soisy, chevalier, du con­
sentement do laquelle il transigea avec les abbé et religieux de 
Chaaliz, touchant la haye de Perthe, le jou r de St-Georges, au 
mois de mars l’an mille deux cents quatre vingts dix.

II n ’estoit encore alors qu’escuyer; mais depuis il fut créé 
chevalier, comme enseignent diverses chartes de l ’abbaye de 
Hérivaux, où il en prend la qualité. Par l ’une, « considérant que 
de longtemps ses devanciers avoient fondé à Ermenonville une 

, maison pour héberger les pauvres, et que de tant qu’il y auroit 
en icelle personnes plus religieuses et mieux servants Dieu, de 
tan t elle seroit mieux gouvernée et ordonnée, il la donna et 
octroya à tousjours à l’abbé et au convent de Hérivaux, pour le 
rem ède des âmes de luy et de Jaqueline de Soisy, sa compagne, 
avec vingt arpens et demy de terres arables en la campagne 
d’Ermenonville, vingt septiers de bled et dix d'avoine de rente, 
assise à Montespillouer sur les dismes, et trente septiers de bled 
de rente de la mesme m ousture du moulin d’Ermenonville. » 
Ce sont les term es de la donation qu’il en passa le cinquiesme 
jou r de ju in  l’an mille trois cents huict. D’ailleurs, ayant succédé 
avec G u i l la u m e  et A d a m , chevaliers,, et J e a n  l e  B o u t e i l l e r ,  

escuyer, ses frères, à A n s e l  l e  B o u t e i l l e r ,  sire de Lusarches, 
leur oncle, ils approuvèrent ensemblemont le legs de cinq sols

1 Soisy  porte : d ’or, à trois bandes d ’azu r , nu c h e f de m ême.



do rente qu’il avoit laissez en sa dernière volonté à l ’église de 
S. Nicolas d’Acy, à les prendre et payer sur la terre de la Mor- 
laye. De quoy il y eut lettres dressées au mois de may l ’an mille 
trois cents neuf, seellées de quatre seaux, dont le premier est de 
nostre Guy le Bouteiller, représente à cheval, avec l ’espéo nue 
en une main, et en l ’aultre un écusson escartelc sans aucune bri- 
seure. Deux ans après, luy mesme et Jaqueline de Soisy, sa femme, 
donnèrent aussy à Dreux, maistre de la M aison-Dieu d’Erme­
nonville, et à tous ceux qui après luy viendraient chanoines de 
Hérivaux pour la gouverner, l ’usage de tous les aisoments 
d’Ermenonville ; c’est à sçavoir : en pasturages, pour envoyer 
toutes leurs bestes ; en ardillerie, pour user toutes les fois que 
besoin en seroit, et en tous aultres usages. Bref; il confirma 
encores avec elle à l ’abbaye et au convent de Hérivaux l ’amor­
tissem ent de divers héritages, situez en la seigneurie et justice 
de Montespillouer, que leur avoit octroyé Guillaume le B ou­
teiller, chevalier, son frère, au temps qu’il en estoit seigneur ; 
ce qui faict veoir qu’il l'avoit eue de luy ou par eschange, ou 
autrement. Tant y a que depuis il trespassa sans postérité, avant 
l ’an mille trois cents dix-sept, et eut pour héritiers le mesme 
Guillaume et Adam le Bouteiller, ses frères, dont le premier 
luy succéda en sa terre d'Ermenonville, comme il sera dit plus 
particulièrement au chapitre prochain.

CHAPITRE IV.

1 1 . —  G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  seigneur d’Ermenonville, de 
Montespillouer, de Lory et des Ruées.

Entre les enfans de R a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  IIe du nom, sei­
gneur d’Ermenonville, et de Margueritte, son espouse, G u i l ­

la u m e  l e  B o u t e i l l e r  tint le second rang. Il obtint prem ièrement 
de la succession de son père les seigneuries de Montespillouer 
et de Lory, ainsy que l ’on recueille de quelques tiltros. Puis, il 
participa aussy avec G u y  l e  B o u t e i l l e r ,  sire d’Ermenonville, 
son frère aisné, A d a m  et J e a n ,  ses cadetz, à celle d ’ANSEL l e  

B o u t e i l l e r ,  sire de Lusarches, leur oncle. Ce qui s’apprend d’un 
acte, passé au mois de may l ’an mille trois cents neuf, pour le



prieuré de S. Nicolas d’Acy, auquel ilz apposèrent leurs seaux 
ensemble ; et par celuy de G u i l la u m e  on recognoist qu’il brisoit 
les.armes de Senlis d’un baston en bande, brochant sur le tout, 
pour m arque de puisné.

Son espouse fut Marie de la Chapelle fille de Geofroy de la 
Chapelle, chevalier, le père duquel, nommé aussy Geofroy de 
la Chapelle, avoit esté panetier de France soubz le roy sainct 
Louis. Cette Marie se trouve nommée avec luy en ung tiltre des 
archives du chasteau de Levroux en Berry, en datte de l ’an 
mille deux cents quatre vingts dix. Ensuite de quoy ils amor­
tirent conjoinctement à l ’abbé et au convent de Hérivaux divers 
héritages en la seigneurie et justice de Montespillouer, ce que 
Guy l e  B outeiller, son frère aisné, confirma, après qu’il luy 
eut faict transport de cette seigneurie. Mais quelque temps 
après, Guy estant décédé sans enfans, Guillaume luy succéda 
tant en la seigneurie d’Ermenonville qu’aux armes plaines de la 
maison, et laissa à Adam l e  B ou teiller , son cadet, la jouissance 
viagère de la terre de Montespillouer, ainsy que l ’enseigne une 
charte passée au mois de may l ’an mille trois cents dix huict, 
par laquelle en eschange d’un muid de bled, que les religieux 
de Hérivaux prenoient en partie sur la grange de Montespillouer 
appartenant lors à Adam l e  B outeiller, et en partie sur la 
grange de Guillaume l e  B ou teiller , son frère, à Ermenonville, 
cet Adam leur bailla cinquante arpens de terre gaaignable de son 
propre héritage, qu’il possédoit au terroir de Montespillouer et 
en ses dépendances.

Deux ans après, le mesme G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r  fit la foy 
et hommage au roi Louis Hutin, pour le péage de Lory en la 
prévosté d’Orléans, et pour les Buées en la chastellenie de 
V itry; dans lesquelz fiefs Charles le Bel, roi de France et de 
Navarre, perm it par après à l ’abbé et au convent de la Cour- 
Dieu de l ’Ordre de Cisteaux, d’acquérir six livres parisis de rente. 
Les lettres de la permission furent expédiées au mois d’octobre 
l ’an mille trois cents vingt deux, où le Roy qualifie expressé­
m ent G u i l la u m e ,  seigneur des Ruées et de Lory, et par d’aultres 
de l’an mille trois cents vingt huict, sa grange d ’Ermenonville 
est dite chargée de cinq muids de bled envers A d a m  l e  Bou­
t e i l l e r ,  son frère. Auquel temps d ’ailleurs il vendit au roy



Charles sa garenne d’Ermenonville, pour le prix de trois mille 
livres parisis ; qui est tout ce que l ’on trouve de plus mémorable 
de ses actions.

E nfans de Guillaume le Bouteiller, P T du nom, seigneur 
d’Ermenonville, et de Marie de la Chapelle, sa femme.

12. —  G u y  l e  B o u t e i l l e r ,  IIe du nom , chevalier, seigneur 
d’Ermenonville, de Lory et de Ruées, continua la postérité de 
sa branche.

12. —  G e o f r o y  l e  B o u t e i l l e r ,  qualifié fils de feu G u i l la u m e  

l e  B o u t e i l l e r ,  par un tiltre de l ’an mille trois cents trente cinq, 
suivit l ’ordre ecclésiastique, dans lequel il obtint de belles 
dignitez. Car il fut prem ier chapellain du Roy, chancelier et cha­
noine en l’église de Chartres, et puis aussy chanoine de la Ste 
Chapelle du Palais à Paris. L ’an mille trois cents soixante et dix, 
il fist son testam ent, duquel il nomma exécuteurs P ierre de 
Proverville, aumosnier du Boy, Jean l ’Esleu, conseiller du roy, 
et autres. Il laissa à l’église de Chartres sa maison près les 
Jacobins de ladicte ville. Mais il trespassa seulement sept ans 
après, comme porte son épitaphe, qui se voit en l ’église des 
Chartreux de Paris, dans la chapelle de S. Michel, où il receut 
la sépulture, en ces tenues :

Cy gisl maistre Geofroy le Bouteiller 
chancelier et chanoine de Chartres et de 
la saincte Chapelle à Paris, et premier chapellain 
du roy de France, qui trespassa le X I I  jour de 
Juillet lan de grâce M CCCLXXVII.

12. — Y s a b e a u  l a  B o u t e i l l è r e ,  m ourut sans avoir esté mariée.
12. —  M a r g u e r i t t e  l a  B o u t e i l l è r e  trespassa aussy sans 

alliance. Elle se trouve nommée avec Y s a r e a u ,  sa sœur, de dans 
un arrcst de l ’an mille trois cents cinquante, qui porte qu’elles 
estoient sœurs de deffunct G u y  l e  B o u t e i l l e r  ; et en des lettres 
de l ’an mille trois cents cinquante et un, il est aussy faict men­
tion d’elles, mais avec cette différence que M a r g u e r i t t e  y est 
appelée Blanche et nommée avant Y s a b e a u ,  sa sœur ; ce qui tes- 
moigne qu’elle estoit l’aisnée. Tant y a qu’elles eurent pour héri­
tiers G u y  et G u i l la u m e  l e s  B o u t e i l l e r s ,  enfans de G u y leur frère.



CHAPITRE V.

12. — Guy l e  B o u t e i l l e r ,  IIe du nom, chevalier, seigneur 
d ’Ermenonville, de Montespillouer et de Lory.

A G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  seigneur d’Ermenonville, succéda 
G u y  l e  B o u t e i l l e r ,  son filz aisné, qui après la m ort d ’ADAM l e  

B o u t e i l l e r ,  son oncle, recouvra aussy la possession de la sei­
gneurie de Montespillouer. Il s’allia par mariage avec Blanche 
cle Chauvifjny *, fille de Christophle de Chauvigny, chevalier, 
seigneur de Levroux, de Sainct-Chartier et de Neuvypalioux en 
Berry, puisné do la maison des anciens princes de Déolz, sei­
gneurs de Chasteauroux. Je  ne sçaurois dire l ’année de cette 
alliance, pour n ’en avoir veu le traieté qui est aux Archives du 
chasteau de Levroux. Mais elle se voit confirmée par quantité 
de tiltres, dont l’un, passé à Pontgouin au mois de febvrier l’an 
mille trois cents vingt neuf, contient la vendition que G u y  l e  

B o u t e i l l e r ,  chevalier, seigneur d’Ermenonville, et Blanche de 
Chauvigny, sa femme, firent conjoinctement au Chapitre de 
Chartres de la terre de Sainct-Georges-sur-Eure. Hz vendirent 
encore conjointement au roy Philippe de Valois vingt-quatre 
arpens de bois en la forest de Coye, cent-trente huict assiz à 
Montainois et au Champaleus, soixante entour le chastel du Boy, 
et cent soixante à Fonteville; de quoy il y eut d’aultres lettres 
faictes l’an mille trois cents trente deux, qui sont au thrésor des 
chartes du Roy.

Mais d’ailleurs le mesme G u y  voulut retirer ds Sa Majesté la 
garenne d’Ermenonville, que G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  son père, 
avoit vendue au Boy Charles le Bel, en luy offrant de rendre les 
trois mille livres qu’il en avoit receues ; à quoy le Roy le receut 
par une grâce et faveur spéciale, comme l ’on apprend d’un arrest 
donné entre le comte de Dammartin et luy le vingt-neufviesme 
jou r de ju illet l ’an mille trois cents trente-cinq. Il y eut pareille­
m ent un eschange faict entre luy et Jean  de Chauvigny, cheva­
lier, seigneur de Levroux, par lequel ce seigneur luy bailla

1 Chauvigny porte : d 'argen t, à une fasce fuselée de gueules, au lam bel de sable  
de cinq pièces.



quatre-vingt seize livrées de terres situées en la seigneurie de St- 
Georges-sur-Eure, qui luy appartenoient, et G u y  l e  B o u t e i l l e r  

luy transporta autres quatre-vingt seize livrées de terre, les­
quelles il tenoit de luy en fief à cause de Blanche de Chauvigny, 
sa femme, qui estoit sœur d’iceluy. Pour raison do quoy estant 
survenu un différend entre eux, la cour de Parlem ent le décida 
par u n a rre s t donné le vingt-huictiesme jour de ju in  l’an mille 
trois cents trente sept. Mais quelque temps après, G u y  m ourut, 
et de Blanche son espouse, vivant encore l ’an mille trois cents 
cinquante et un, laissa les enfants qui suivent.

E nfants de Guy le Bouteiller, I Ie du nom, seigneur d'Erme- 
nonville, et de Blanche de Chauvigny, sa femme.

13. —  G u y  l e  B o u t e i l l e r  de Senlis, IIP  du nom, chevalier, 
seigneur d’Ermenonville et de Levroux, aura son chapitre 
cy-après.

13. — G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  Ier du nom, escuyer, seigneur 
de St-Chartier, continua la postérité.

13. — R a o u l  l e  B o u t e i l l e r  obtint pour partage la seigneu­
rie de M ontespillouer, et fut conjoinct avec Marguerite de 
Courtenay ',  fille de Philippe de Courtenay, chevalier, sei­
gneur de la Ferté-Loupière et de Jeanne d’Arrablay, sa femme. 
Cette Marguerite estoit encore en la garde de son père l’an mille 
trois cents quarante quatre, auquel, à cause d’elle, il eut procès 
contre M arguerite de M ontlyard, veufve de feu Jean  d’Arra­
blay, chevalier, conseiller du roy. Mais depuis nostre R a o u l  L e  

R o u t e i l l e r  l ’espousa, comme il appert d’un acte de l ’an mille 
trois cents quarante neuf et d’un compte qu’Estienne de Fontaine, 
argentier du roy Philippe de Yalois, rendit lors à la Chambre- 
des Comptes, par lequel entre autres choses il déclara « avoir 
receu de la main de Monsieur R a o u l  l e  B o u t e i l l e r  cent dix 
neuf marcs six onces quinze esterlins d’argent, esquels il estoit 
tenu au Boy, à cause de Madame Marguerite de Courtenay, sa 
femme, héritière en partie de feu Monsieur Jean d’Arrablay, 
pour la partie de plus grande somme de marcs d’argent, dont 
l ’argent estoit assigné sur les biens et sur les hoirs du deffunct. »



Le mesme R a o u l ,  suivant la coustume permise alors, entre­
prit guerre contre Guillaume de Courcy, son beau-frère, pen­
dant laquelle un nommé Jean de Buhac estant venu de la part 
de son ennemy luy dresser des embusches, il le surprit devers 
Montespillouer et luy fit bailler la torture si griefvement que 
peu après il en m ourut. Pour raison de quoy, le prevost de 
Senlis le poursuivit et décréta contre luy. Mais le roy Jean, 
nouvellement venu à la couronne, luy rem it ce crime par lettres 
données à Paris au mois de septembre l ’an mille trois cents 
cinquante et un, en la présence du duc d’Athènes, du comte de 
Monlfort et de Geofroy de Charny. Ensuite de quoy il servit 
ledict Roy en ses guerres contre les Anglois, se trouva avec luy 
à la bataille de Poictiers, et y finit glorieusem ent ses jours, 
combattant pour la défense du royaume, l’an mille trois cents 
cinquante-six. Ce qui s ’apprend des Annales d'Aquitaine de Jean 
Bouchet ',  où se lit son nom escrit avec ceux de plusieurs autres 
chevaliers tuez en cette journée, lesquelz furent inhumez dans 
l ’église des Jacobins de Poictiers ; et d’aullant qu’il ne laissa 
point d’enfans, la seigneurie de Montespillouer retourna à 
G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  son frère.

13. — M a r i e  l a  B o u t e i l l è r e  eut deux maris, desquels elle ne 
procréa point aussy de lignée. Le prem ier fut Renaut de Sainct- 
M aard2, chevalier, seigneur de Yineuil et de Bertecourt, qui, 
en faveur de leur m ariage, luy donna à perpétuité pour elle et 
ses hoirs, le manoir et hostel de Yineuil, avec toute la justice 
haulte, moyenne et basse, et cent livres de rente, et en oultre 
la doua de deux cents livres parisis de terre. Mais il ne vescut 
pas longuem ent avec elle, estant m ort l ’an mille trois cents 
quarante six. Car dèslors elle ti'aicta pour son douaire avec 
Erard et Dreux de Sainct-Maard, frères et héritiers du défunt, 
qui luy accordèrent la possession perpétuelle de Vineuil, ainsy 
que son mary luy en avoit faict don, sauf et réservé à Margue­
rite d’Auneau, veufve de Lancelot de Sainct-Maard, chevalier, 
l ’usufruict de la chose donnée sa vie durant ; pendant quoy elle 
jouyroit du m anoir de Bertecourt avec ses appartenances, et de 
certaines rentes et revenus spécifiez par le traicté. Il y a aussy

1 A n n . cl'A quit., part. IV, chap. v.
* Sainct-Maard porte : d 'argen t, à la bande de gueules.



divers appointez de la mesme année dans les registres du Par­
lement, où cette Marie la Bouteillère est dite fille et héritière 
de feu Guy le B outeiller, chevalier, seigneur d’Ermenonville, et 
par deux autres des années mille trois cents quarante neuf et 
cinquante, on apprend qu’en secondes nopces elle espousa Oger 
d'Anglure ', chevalier, seigneur de Chenisy, fils et héritier de 
Jean Saladin d’Anglure; lequel Oger, à cause d’elle, avoua 
depuis tenir à foy et hommage du comte de Dammartin, la for­
teresse du manoir de Vineuil, et les fossez d’environ, avec la 
haulte justice et autres appartenances, comme porte l ’acte qui 
en fut passé le huictiesme jour de juillet l ’an mille trois cents 
soixante huict. Mais quelque temps après, le mesme Oger décéda 
et fut inhumé en l ’église des Cordeliers de Meaux, laissant 
veufve Marie la Bouteillère, sa femme, qui en l ’année mille 
trois cents soixante et quinze rendit aussy aveu de sa terre de 
Vineuil au comte de Dammartin. Elle vivoit encore l ’an mille 
trois cents quatre vingt-trois, auquel elle fit son testament, éli­
sant sa sépulture aux Cordeliers de Meaux avec Oger d’Anglure, 
son mary, si elle trespassoit en France ou en Champagne; et 
au cas qu’elle mourust en Bourgongne, elle ordonna estre 
inhumée en la chapelle des Ducs de Bourgongne à Dijon. De 
laquelle sienne volonté elle constitua exécuteurs Jean, sire de 
Nantouillet, Guillaume l e  Bouteiller, seigneur de Saint-Char- 
tier en Berry, son nepveu, qui luy succéda en la terre de Vineuil, 
et Guillaume du Tail, chevaliers.

13. — J e a n n e  l a  B o u t e i l l è r e  fut, comme sa sœur M a r i e ,  

mariée deux fois ; car en prem ier lict, elle espousa Guillaume de 
Courcy 2, chevalier, contre lequel B a o u l  l e  B o u t e i l l e r ,  son 
beau-frère, eut de grands différends ès années mille trois cents 
quarante néuf et cinquante, comme l ’on a peu voir cy-devant. 
Secondement, estant veufve de luy et mère d’une fille appellée 
Jeanne de Courcy, elle convola en secondes nopces avec Nicolas 
Bracque 3, chevalier, seigneur de Chastillon-sur-Loing et de 
Sainct-M aurice-sur-Laveron, conseiller et maistre d ’hostel du

1 Anglure porte : d ’o r , semé de grille ts d 'argen t, supportés de pièces emportées 
de gueules, en fo rm e  de croissant.

2 Courcy porte : d ’a zu r , fr e tté  d ’or.
3 Bracque porte : d ’aziir, à une gerbe de fro m e n t d ’or.



Roy, qui de Jeanne de Tremblay, sa première femme, tres- 
passée l’an mille trois cents cinquante-deux, avoit aussy un fils 
nommé Jean Bracque, chevalier, seigneur de Courcelles, depuis 
maistre d’hostel et des Eaux et Forests du Pioy. Ce qui donna 
occasion aux contractans de faire par mesme moyen un autre 
mariage entre leurs enfans, duquel vint Blanchct Bracque, che­
valier, général conseiller sur le faict des finances du Boy, sei­
gneur de Chastillon sur Loing et de Sainct-Maurice sur Laveron, 
et Blanchet laissa pour fille et héritière Jeanne Bracque, pre­
m ièrem ent mariée à P ierre de Courtenay, chevalier, seigneur 
de Chainpigneulles et de Sainct-Brisson, qui en eut Jean de 
Courtenay, seigneur de Chainpigneulles, conjoinct avec Ysabeau 
de Chastillon, puis à Jean  dict Lourdin, seigneur de Saligny, 
grand connestable de Sicile, qni procréa d’elle Catherine de 
Saligny, dame de Chastillon-sur-Loing, de Sainct Maurice et de 
Saligny, femme de Guillaume de Colligny, chevalier, seigneur 
d ’Andelot, d’où toute la maison de Colligny, féconde en mares- 
chaux de France, en admiraux et en plusieurs autres grands 
hommes, est descendue. Quant à J e a n n e  l a  B o u t e i l l è r e ,  mère 
de Jeanne do Courcy, elle m ourut devant Nicolas Bracque, son 
second espoux. Car l ’épitaphe qui fut dressé à leur mémoire 
en la chapelle de Bracque, à Paris, près de l’hostel de Guise, où 
l ’un et l ’autre receurent la sépulture, porte qu’elle trespassa le 
x i i i i 0 jour de mars l ’an mille trois cents soixante et seize, et 
Nicolas Bracque seulement l ’an mille trois cents quatre-vingt 
huict le x i i i c jo u r du mois d’aoust.

CHAPITRE YI.

13. — Guy l e  B o u t e i l l e r  de Senlis, IIP  du nom, chevalier, 
seigneur d ’Ermenonville, et de Levroux en Berry.

Dès l ’an mille trois cents quarante et un, ou environ, ce Guy 
l e  B o u t e i l l e r  succéda à Guy, son père, en la seigneurie d’E r­
menonville par droict de prim ogéniture, ensuite de quoy Agnès 
de Sully, veufve do Jean de Yervin, seigneur de Beaumont, 
plaidant pour son douaire à rencontre de Henry du Bois, che­



valier, le nomma de son costé pour en faire l ’assignation, et 
Henri du Bois esleut de sa part Erard de Joinville. Ce qui se 
voit par un acte de l ’an mille trois cents quarante-sept, où il est 
qualifié de G u y  l e  B o u t e i l l e r  d e  S e n l i s ,  soigneur d’Erm enon­
ville. Il acquita aussy l ’année d’après plusieurs sommes de 
deniers deues aux Lombards, tant pour luy que pour Blanche 
de Chauvigny, sa mère, pour ses frères et pour ses sœurs ; aus- 
quelles sommes défunct G u y  l e  B o u t e i l l e r ,  son père, estoit 
obligé avec Mathieu de Y ères, chevalier, P ierre de Boquemont, 
Jean de Pompone, Pierre de Nantouillet de Vères, Simon 
d ’E sn e , Pierre de Nantouillet de B aisy , Pierre de T arenne, 
Anseau de Dammartin, Pierre de Gaigny, escuyers, et Jacques 
Barentin.

D’ailleurs, il prit pour compagne et espouso Marie Cherche­
mont ',  fille aisnée de Guillaume Cherchemont, chevalier, qui 
estoit neveu de Jean Cherchemont, seigneur do Venours, chan­
celier de France. Ce Guillaume avoit deux frères, à sçavoir : 
P ierre Cherchemont, chevalier, et Jean Cherchemont, qui fut 
évesque d’A m iens, et de sa femme appellée Catherine de 
Lupsaut, il laissa aussi un fils et trois filles. Le fils, dit Jean 
Cherchemont, eut quelque temps le bail de ses sœurs, nommées 
Marie, Ysabeau et Mathurine Cherchemont, puis m ourut sans 
postérité. Ysabeau Cherchemont receut pour mary Guillaume 
de Gourville, seigneur de Lindois ; M athurine fut femme d’Ai- 
mery d’Argenton ; et quant à Marie Cherchemont, notre G u y  l e  

B o u t e i l l e r  l ’espousa devant l ’an mille trois cent quarante-neuf. 
Car en cette qualité, il eut lors procès avec Ysabeau Cherche­
m ont contre Guillaume de Dreux, Agnès, sa femme, et Jean 
Cabuel, héritiers d’Estienne de Trois-Moulins.

De là, pour subvenir à ses urgentes affaires, il vendit la terre 
d ’Ermenonville à Robert de Lorriz, chevalier, chambellan du 
Roy, et à Pernelle, sa femme, comme il appert par des lettres de 
l ’an mille trois cents cinquante et un. Au moyen de quoy cette 
seigneui’ie sortit de la maison des B o u t e i l l e r s  d e  S e n l i s ,  après 
y avoir demeuré près de trois cents ans. Mais en contre-eschange 
il y en entra plusieurs autres beaucoup plus nobles et de plus

1 Cherchem ont porte : d 'or, au sautoir de gueules engrêlé et cantonné de 4 tour 
te a u x  d ’a zu r  ; ou pa lé  d e ...... ; à la bande losangée de ........

C



grande valeur. Car par le trespas d’André de Chauvigny, sans 
lignée, avenu devers l’an mille trois cents soixante-deux, les 
terres de Levroux, do Sainct-Chartier, de Villedieu-sur-Indre, 
de Neuvy-Palioux, de Preverenges, de la Bauche, de Crot, d’Ar- 
tonne et autres situées tant au pays de Berry qu’en la duché 
d’Auvergne, escheurent à G u y  l e  B o u t e i l l e r  et à G u i l la u m e ,  

son frère, cousins-germains du défunct et ses hoirs les plus 
proches. Ce qui fit naistre un grand procès entre eux pour la 
portion que chacun prétendoiL luy appartenir en icelles, et par 
arrest du Parlem ent rendu l ’an mille trois cents soixante et cinq, 
fut jugé que l’un et l ’autre en auroient la moitié.

Mais avant que les pouvoir partager, il convint les retirer des 
m ains de Jean, duc de Berry, qui les avoit recouvrées à grands 
frais sur Arnaut do Cervole, dit l ’Archeprestre, chevalier, après 
une longue et injuste détention ; par quoy le mesme G u y  l e  

B o u t e i l l e r  et G u i l la u m e ,  son frère, se pourveurent par devant 
le roy Charles Y, qui sur ce leur octroya les lettres suivantes :

« Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceulx 
qui verront ces présentes lettres, salut ; sçavoir faisons, que 
comme feu Arnaut de Cervole, dict l ’Archeprestre, chevalier, 
ou temps qu’il vivoit eut longuem ent détenus, pris et occupez 
de faict pour luy, ses gens et complices, les chasteaux et chas- 
tollenies, terres, jurisdictions et justice de Levroux, Sainct- 
Chartier, Yilledieu, Neuvy-Palioux et les appartenances d'icelles 
et plusieurs aultres terres, chasteaux et lieux en Berry et environ; 
et depuis pour grands et énormes excès et délicts, rebellions et 
désobéissances, qui de jou r en jou r estoient faictz commis et per­
pétrez esdictz chasteaux, terres et forteresses par lesdictz l ’Ar- 
cheprestre, ses gens, ses complices et autres, et pour certaines 
aultres causes, Nous, par noz aultres lettres ouvertes, eussions 
mandé à nostre très cher et très amé frère le duc de Berry et 
d’Auvergne, comte de Mascon, que en toutes m anières, parvoye 
de traicté, achapt ou aultrem ent, il fist tant qu’il eust lesdictz 
chasteaux et terres dessus contenus ; et il ait tant faict qu’il a 
eu desdictz gens et mis en nostre main lesdictz chasteaux et 
terres pour certaines sommes d ’or et d’argent qu’il a baillé et 
délivré, ou faict bailler et délivrer aux gens et complices dudit feu 
Archeprestre et autres, pour la délivrance desdictes forteresses



cl terres ; et après ce G u y  l e  B o u t e i l l e r ,  chevalier, et G u i l ­

l a u m e ,  son frère, disans lesdictes terres à  eux appartenir, 
comme héritiers de feu André de Chauvigny, jadis sire do 
Levroux, leur cousin-germain : c’est à  sçavoir audict G u y  la 
moitié, et audict G u i l la u m e  l ’aultre moitié entièrem ent, et que 
plusieurs arrestz de nostre Parlem ent ont esté sur ce donnez 
pour ledict G u i l l a u m e ,  tant contre ledict Archeprestre en son 
vivant, comme depuis contre ledict G u y , frère dudict G u i l la u m e ,  

en cas de saisine et de nouvelleté ; Nous ayent requis et 
requièrent de jour en jour lesdictz arrestz cstre exécutez à  leur 
profict, et Nous ayent dict et faict dire qu’ilz sont pretz de faire 
sur ce le plaisir de nostredict frère, et de luy satisfaire de tout ce 
qu’il a mis et baillé ou faict bailler pour avoir les terres dessus 
dictes, en nous humblement suppliant e trequérant que sur ce leur 
veullions pourveoir de remède convenable ; Nous en considéra­
tion aux choses dessus dictes, inclinans à  leur supplication et 
rcqueste, tous les empeschemcns et mainmises pour cause et 
occasion des méfaictz et delictz faictz et perpétrez par lesditz 
feu Archeprestre, ses gens, complices et autres, à  cause des- 
dictz achaptz, qui auroient et ont esté mis esdictz chasteaux, 
chastellenies, terres, jurisdictions, justices et appartenances et 
levées d’icelles, et tout ce en quoy lesdictz G u y  et G u i l la u m e ,  

frères, dessus nommez, leurs dictes terres et chasteaux nous 
puent et pourraient estre tenus pour les causes dessus dictes 
ou avenues d’icelles, leur avons quitté, remis et pardonné, et 
par ces présentes quittons, rem ettons et pardonnons, de nostre 
authorité royalle, certaine science et grâce espécial, et en levons 
et ostons nostre main, et les leur délivrons avec les levées tout à  

plain, au profict d’iceulx frères, ou cas qu’ilz auroient satisfaict 
à  nostredict frère de ce qu’il a baillé ou faict bailler pour la 
cause dessus dicte, etc. — Si donnons en m andem ent par ces 
présentes à  nostredict frère, que luy payé et satisfaict des frais, 
missions et despens, qui pour luy ou ses gens ont ou auront esté 
faictz à  cause de l ’achapt et délivrance desdictes forteresses, il 
rende, baille et délivre, ou fasse rendre, bailler et délivrer 
ausdietz supplians et à  chascun d’eulx, si comme à  luy appar­
tiendra, lesdictz chasteaux, terres et forteresses, avec les levées 
d’icelles, etc. — Donné au bois de Vincennes, le xve jou r du



mois do décembre, l ’an de grâce MCCCLXVIII, et de nostre 
règne le quint. — Par le Roy, présent Messire Nicolas Bracque, 
P . Blanchet. »

En vertu de ces lettres, Jean, duc de Berry, octroya m ain­
levée des terres susdictes, dont il s’estoit saisy, à G u y  l e  B o u ­

t e i l l e r  et à G u i l la u m e ,  son frère, qui par après les divisèrent 
en deux lotz soubz les noms do Levroux et de Sainct-Chartier. 
E t sur le débat qu’il y eut encore pour le choix, G u i l la u m e  s’en 
rapporta à l ’ordonnance de la Cour, laquelle dict et ordonna le 
dix-huictiesme jour de juillet, l’an mille trois cents soixante et 
quinze, que G u y  prendroit telle partie qu’il voudroit. Si prit la 
partie de Levroux, dont il se qualifia delà en avant seigneur ; 
mais on no sçait point l ’année de sa mort, ains seulement qu’il 
laissa un fils et une fille de Marie Cherchemont, sa femme, des­
quels voicy les noms.

Enfans de Guy le Bouteiller, troisième du nom, seigneur d’Erm e­
nonville et de Levroux, et de Marie Cherchemont, sa femme.

14. J e a n  l e  B o u t e i l l e r  de Senlis, escuyer, succéda à son père 
en la seigneurie de Levroux, et, du costé de sa mère Marie 
Cherchemont, il obtint pareillement divers biens situez en Poitou. 
Car elle luy donna la moitié de ceulx qu’elle y avoit, par con- 
tract passé l ’an mille trois cents soixante et quatorze. Il rendit 
plusieurs bons services au roy Charles Y, tant en la compagnie 
de Bertrand du Guesclin, connestable de France, qu’ailleurs ; 
pour raison desquels Sa Majesté luy donna cinq cents livres de 
rente, à prendre sur les biens de Ferrando d’Ayans confisquez, 
ainsy que portent les lettres qui en furent expédiées au mois de 
décembre, l ’an mille trois cent quatre-vingts. E t depuis il servit 
aussy le roy Charles VI, particulièrem ent au siège que les F ran­
çois m irent devant la forteresse de Ventadour, l’an mille trois 
cents quatre-vingt huict, auquel siège il eut charge d’une com­
pagnie de gens de guerre, comme rapporte Jean F ro is sa rt1 en 
ses chroniques. Enfin Ysabeau Cherchemont, sa tante, veufve de 
Guillaume de Gourville, l ’institua son héritier avec B l a n c h e ,  sa 
sœur, par lettres de l’an mille trois cents nonante trois, où il est

* Froissard, t. III, ch. cx v u  et cx x u .



qualifié J e a n  l e  B o u t e i l l e r  de S en lis , seigneur do Levroux ; 
mais bientost après, il décéda sans postérité, laissant la mesme 
Blanche son héritière universelle.

14. B l a n c h e  l a  B o u t e i l l è r e  de Senlis, héritière do Levroux, 
dame du Peschin et de Montgascon, héritière do Leroux, aura 
son éloge cy-après.

CHAPITRE VII.

Bibl. Jag
14. B l a n c h e  l a  B o u t e i l l è r e  do Senlis, dame du Peschin ot 

de Montgascon, héritière de Levroux.

Cette B l a n c h e  l a  B o u t e i l l è r e ,  fille de G u y  l e  B o u t e i l l e r ,  

seigneur de Levroux, et de Marie Cherchemont, son espouse, a 
esté la plus grande et la plus puissante dame que la maison des 
Bouteillers ayt produite. Dès l ’an mille trois cents soixante et 
deux, son père l ’accorda pour espouse à Philibert de l ’Espinace, 
avec promesse de luy donner la moitié de tous ses biens, qui 
lui estoient escheuz en la duché d’Auvergne. Mais si le mariage 
s’accomplit, il ne dura pas longuem ent; car trois ans après elle 
espousa Imbaud, seigneur du Peschin 1 ot de Monteil, conseiller 
et chambellan do Jean, duc de Berry, et depuis gouverneur de 
la comté de Montpensier, lequel avoit un frère appellé Ghatard 
du Peschin, chevalier, tous deux petitz filz de Foulquet Brun, 
seigneur du Peschin, et d’Agnès Chaliou, fille de Raoul Chaliou, 
chevalier, et Foulquet, filz de Chatard B run , seigneur du 
Peschin, et de Catherine de Chasteauneuf, sa femme, qui vivoit 
l ’an mille deux cents quatre-vingt-dix. Le contract en fut passé 
l’an mille trois cents soixante-cinq, par lequel G u y  l e  B o u t e i l l e r  

promit donner à B l a n c h e ,  sa fille, et luy asseoir à héritage per­
pétuel le m eilleur chasteau qu’il eust, excepté celui de Levroux, 
et mille florins de rente ; en exécution de quoy il luy transporta 
depuis pour elle et pour ses hoirs, le chasteau, chastellenie, 
terre et paroisse de Bouge, le village de Verdenay, la parroisse

' Pesch in  porte : coupé d 'argen t et d 'a zu r , à la croix niellée et coupée de gueules 
sur l’argent, et d ’urgent sur l ’azur.



de Bretagne, la ville de Cignerolles, la parroisse de Liviers et la 
chastellenie et parroisse de la Champenoise, avec toute justice 
haulte, moyenne et basse ; item, les bois de Bonnauze, ausquelz 
Madame de Bochechouart disoit avoir la m oitié, et la tierce 
partie du chasteau, terre et chastellenie du Crot, de Saint-Aignan 
et de Pont-Charrat, avec leurs appartenances.

Cet Imbaud du Peschin, mary de nostre Blanche la Bouteil­
lère, se rendit fort célèbre et recommandé, tant par sa propre 
vertu, que par les signalez services qu’il rendit à la France. Le 
roy Charles Y lui commit, l ’an mille trois cents soixante et dix, 
le gouvernement de la comté de Montpensier, pour la garder et 
défendre des ennemis. Après quoy il luy donna la seigneurie 
de Saincte-Enemonde en la seneschaussée de Poictou, à luy 
avenue par confiscation de Amé de Mussidan, celle de la Motte 
en la seneschaussée de Beaucaire, et quelques autres biens. 
Jean, duc de Berry, Pierre et Louis, ducs de Bourbon, luy firent 
aussy diverses donations ; mais avant qu’il arrivast au faiste des 
grandeurs, où la fortune favorisant son mérite sembloit vouloir 
l ’eslever, il fut surpris de la mort, et laissa mère de trois enfans 
en bas âge B lanche la B outeillère, sa femme, laquelle, en 
l ’année mille trois cents soixante-seize, se remaria avec Godefroy 
de Bologne, chevalier, seigneur de Montgascon ', filz puisné de 
Bobert VIIe du nom, comte de Bologne et d’Auvergne, et de 
Marie de Flandres, fille de Guillaume de Flandres, seigneur de 
Teuremonde, second filz de Guy, comte de Flandres, et do 
Mahaut, dame de Béthune et de Tenremonde. Elle vescut lon­
guem ent avec celuy-cy, et devant leur mariage devint héritière 
de Levroux et autres grandes terres, qui luy escheurent par le 
décès de Jean l e  Bouteiller, son frère, un peu avant l ’an mille 
trois centz quatre-vingts-quinze. Toutesfois elle trespassa enfin 
devant lu y , le laissant père d’un filz nommé Anthoine de 
Bologne, qui depuis espousa Jeanne Flotte, dicte de Revel, et 
mourut en Hongrie, sans lignée.

Les enfans que la mesme B l a n c h e  eut de son prem ier mary, 
lm baud du Peschin, furent Louis, Jacques et Jeanne du Peschin, 
lesquelz, à cause de leur m inorité, dem eurèrent prem ièrement

1 A uvergne-M outgascon porte : d ’or, au gon fa n o n  de gueules, fra n g é  de sinop le, 
et chargé d 'u n  lum bel de trois p e n d a n ts  d ’argent.



on la tutelle de Chatard du Peschin, leur oncle, puis estant 
décédé, ilz passèrent.en celle de Louis de Sainct-Quentin, che­
valier.

Jeanne du Peschin fut conjoincte avec Louis de Giac, cheva­
lier, fils de Pierre, seigneur de Giac, d’où sortit Jeanne de Giac, 
femme de Pierre des Barres; Jacques du Peschin obtint en par­
tage les chasteaux et chastellenies de Bouge, de là  Champenoise 
ou Champagneuse, de Crot et de Saint-Aignan, et laissa pour 
héritière Françoise du Peschin, sa fille, laquelle espousa 
Armand de Montfort, vicomte de Verdonguet. Mais elle tres- 
passa sans aucune postérité.

Quant à Louis du Peschin, il succéda en la seigneurie de 
Levroux à B l a n c h e  l a  B o u t e i l l è r e ,  sa mère, et du costé à'Im - 
baud, son père, il fut aussy seigneur du Peschin, de Monteil et 
autres terres. Il prit alliance avec Yseult de Suilly, autrement 
dicte Ysabeau, fille aisnée de Guillaume de Suilly, chevalier, 
seigneur de Voulon et de Yarennes, do laquelle il procréa 
Jaquette du Peschin, dame de Levroux, à qui les terres de 
Bouge et de la Champenoise retournèrent par la m ort de 
Françoise du Peschin, sa cousine.

Celte Jaquette fut mariée, l’an mille quatre cents seize, avec 
Bertrand de la Tour, comte de Bologne et d’Auvergne, qui eut 
d’elle Bertrand de la Tour, IIe du nom, comte de Bologne et 
d’Auvergne; Godefroy de la Tour, seigneur de Montgascon, de 
qui les ducs de Bouillon, vicomtes de Turenne, sont descendus; 
Gabrielle de la Tour, femme de Louis de Bourbon, comte de 
M ontpensier ; Ysabeau de la Tour, conjoincte avec Guillaume 
de Blois, dict de Bretagne, vicomte de Limoges, d’où sortit 
Françoise de Bretagne, mère de Jean d’Albret, roy de Navarre, 
dont la fille Jeanne d’Albret, royne de Navarre, eut pour filz 
Henry le Grand, IV0 du nom, roy de France et de Navarre, père 
du roy Louis X IIIe du nom, et Jeanne de la Tour, alliée à Jean, 
seigneur de Créquy, d’où le mareschal de Créquy est descendu.

Bertrand de la Tour, IIe du nom, comte de Bologne et d’Au­
vergne, seigneur de Levroux, espousa Louise de la Trimoille, 
de laquelle il eut Jean de la Tour, comte d’Auvergne et de Lau- 
raguais ; Anne de la Tour, femme d’Alexandre Stuart, prince 
d’Escosse, duc d’Albanie; Françoise de la T our, mariée k 
Gilbert de Chabannes, baron de Curton ; Jeanne de la Tour,



espouse d’Aymar de Poictiers, seigneur de Sainct-Vallier, et 
Louise de la Tour, femme de Claude .de Blésy, baron de 
Coulches.

Finalem ent, de Jean  de la Tour, comte d’Auvergne et de 
Lauraguais, seigneur de Levroux, et de Jeanne de Bourbon, sa 
compagne, fille de Jean de Bourbon, comte de Vendosme, 
veufve de Jean 11° du nom, duc de Bourbon, vinrent Anne de la 
Tour, comtesse d’Auvergne, femme de Jean Stuart, duc d’Al­
banie, son cousin-germain, qui n ’en laissa point d’enfans, et 
Magdeleine de la Tour, autrem ent dicte de Bologne, comtesse 
d’Auvergne et de Lauraguais après sa sœur, mariée à Laurent 
de Médicis, duc d’Urbin, duquel mariage sortit Catherine de 
Médicis, royne de France, femme du roy Henry second et mère 
des roys François second, Charles neufviesme et Henry trois, 
et de la royne M argueritte. Elle donna sa terre de Levroux au 
comte de Fiesque, en récompense de services et pour recognois- 
sance de la parenté qui estoit entre les maisons de Médicis et de 
Fiesque, laquelle donation fut confirmée par la royne Margue­
ritte, sa fille, héritière de la maison de Bologne après la mort 
du roy Henry III0, son frère.

CHAPITRE VIII.

13. G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r  de Senlis, Ier du nom, escuyer, 
seigneur de Saint-C hartier et de Villedieu.

Le deuxiesme fils de G u y  l e  B o u t e i l l e r  IIe du nom, seigneur 
d’Ermenonville, et de Blanche de Chauvigny, son espouse, fut 
ce G u i l la u m e ,  qui toute sa vie ne prit que la qualité d’escuyer. 
On le trouve nommé avec G u y  IIIe, son frère aisné en plusieurs 
actes du Parlem ent, depuis l ’an mille trois cents quarante et un 
jusques à mille trois cents cinquante; pendant lequel temps il 
contracta m ariage avec une dame appellée Jeanne de Meudon l , 
et du consentement d’icelle quitta à Robert de Lorriz, chevalier, 
chambellan du Roy, tous les droicts qu’il prétendoit avoir sur la



forteresse et terre d’Ermenonville, tant à cause de la succession 
de G uy le B outeiller , son père, que de celles de B lanche et 
d ’YsABEAu ses tantes, m oyennant la somme de cent soixante 
livres de terre à parisis, pour estre le propre héritage de luy et de 
ses hoirs. De laquelle somme il ne jouyt que de la moitié seule­
m ent durant la vie de Blanche de Chauvigny, sa mère. Mais 
après qu’elle fut décédée, le tout luy estant escheu, Robert de 
Lorriz luy transporta pour cela divers héritages qu’il avoit à  
Louvres en Parisis et aux environs en diverses terres. Le con- 
tract en fut passé soubz le séel de la prévosté de Paris le jeudy 
vingt-deuxiesme jou r de septembre l ’an mille trois cents cin- 
quante-et-un. Ensuite de quoy Jeanne de Meudon m ourut et fut 
inhumée en l’église du m onastère de Hérivaux, où se voit sa 
sépulture, avec une épitaphe qui contient l’année de son décès, 
sçavoir est, l ’an mille trois cents cinquante-trois, avec l ’écusson 
de ses armes.

Quant à G uillaume le B o u teiller , son m ary , il succéda 
depuis avec G uy le B outeiller, son frère aisné, à  André de 
Chauvigny, leur cousin-germ ain, et par arrest do l ’an millo 
trois cents soixante-cinq fut m aintenu en possession de la 
moitié de cette succession, pour laquelle les chasteaux, terres 
et chastellenies de Sainct C h artie r, de Villedieu-sur-Indre , 
Neuvy-Palioux, et Preverenges luy dem eurèrent ; dont il rendit 
adveu à Guy de Chauvigny, seigneur de Chasteauroux, le vingt- 
quatriesme jou r de décembre l ’an mille trois cents soixante-et- 
quinze. Mais quelque temps après, il trespassa, laissant de son 
mariage les enfans mentionnez cy-dessoubz.

Enfans de Guillaume le Bouteiller I er du nom, seigneur de 
Sainct Chartier, et de Jeanne de Meudon, sa femme.

14. G uillaume le B oûteiller de Senlis, IIe du nom, cheva­
lier, seigneur de Sainct-Chartier, de Montespillouer, de Sainc- 
tines, Vineuil, Brasseuse, Moncy-le-Vieil et Moncy-le-Neuf, con­
seiller et chambellan du roy Charles VI et de Louis, prem ier 
duc d'Orléans, seneschal et capitaine d’Angoulesme, puis senes­
chal de Limousin et d’Auvergne, aura son article cy-après.

14 . J eanne  la B outeillère fut m a r ié e  a v ec  Erardde Thienges,



cscuyer, seigneur de M arolles-sur-Seine, qui procréa d’elle 
Ysabeau de Thienges, femme de Jean  de M ontenglant, cheva­
lier, et Pernelle de Thienges, conjoincte avec Jean de Verdelot, 
escuyer; puis estant devenu veuf, il reprit alliance avec Marie 
d’IIémery, de laquelle il’eut deux fils appeliez Gilles et Perrenet 
de Thienges, comme l ’on apprend d’un arrest de l’an mille 
quatre cents seize.

CHAPITRE IX.

14. Guillaume le Bouteiller de Senlis, IIe du nom, cheva­
lier, seigneur de Sainct Chartier, de Montespillouer, de Sainc- 
tines, Yineuil, Brasseuse, Moncy-le-Yieil, Moncy-le-Neuf, con­
seiller et chambellan du roy Charles VI et de Louys, prem ier 
duc d’Orléans, seneschalet capitaine d ’Angoulesme, puis senes- 
clial de Limousin et d’Auvergne.

Durant la vie de Guillaume le B outeiller, seigneur de Sainct- 
Chartier, ce sien fils s’intituloit Guillemin le Bouteiller, escuyer, 
comme enseignent des lettres de rémission, que le roy Charles V 
lui octroya l ’an mille trois cents soixante-et-seize. Mais depuis 
il succéda à son père tan t en la seigneurie de Sainct-Chartier, 
qu’au nom de Guillaume, fut honoré de l’ordre de chevalerie, 
et pour accroissement de biens prit alliance avec Marie de Ser­
moises i, héritière des terres de Sainctines, de Brasseuse et de 
Moncy-le-Neuf. Elle estoit fille de P ierre de Sermoises, cheva­
lier, seigneur de Sermoises, et Moncy-le-Neuf en partie, qui en 
l ’année mille trois cents soixante-sept fit hommage à Charles, 
seigneur de Montmorency, des terres, maisons et possessions 
qu’il avoit à Moncy-le-Neuf, tenues en fief de son chasteau de 
Montmorency. Sa m ère , nommée M arguerite de Cugnières, 
avoit eu pour père, P ierre, seigneur de Cugnières, chevalier, et 
pour m ère Jeanne de Néry, dame de Sainctines et de Brasseuse. 
Elle espousa en prem ières nopces, Guillaume le Bouteiller, 
dict de Chantilly, seigneur de Courteuil, comme il a esté



rem arqué à la fin du livre précédent, et après sa mort, elle se 
rem aria avec Pierre, seigneur de Sermoises, auquel elle apporta 
les seigneuries de Sainctines et de Brasseuse, qui luy escheurent 
par le décès de Jean de Cugnières, son frère. Ceulx-cy fondèrent 
ensemble une chapellenie de trente livres de rente à l ’autel et 
chapelle de S. Jean, en leur maison de Sainctines, et de leur 
mariage procréèrent Marie de Sermoises, leur héritière, qui fut 
conjoincte avec nostre G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r .

Il y a plusieurs actes qui justifient cette alliance, mais parti­
culièrement un passé à Escouen, le troisiesme jou r de juillet 
l ’an mille trois cents quatre vingtz et sept, par lequel Perronelle 
de Yilliers, dame de Montmorency et de Villiers-le-Sec, tant en 
son nom, que comme ayant la garde et le gouvernem ent des 
enfans d ’elle et de deffunct Charles, seigneur de Montmorency, 
son espoux, receut et m it en sa foy et hommage Guillaume le  
B ou te ille r, chevalier, d’un fief assis à Moncy-le-Neuf, qu’il 
advoua tenir d’elle aux us et coustumes de France, à cause de 
Marie de Sermoises, sa femme, à luy escheu et appartenant par 
la m ort de P ierre de Sermoises, chevalier. Le mesme Guillaume 
prit aussy de là en avant la qualité de seigneur de Moncy-le- 
Vieil, soit que cette terre luy vint avec celle de Moncy-le-Neuf, 
ou qu’il l ’acquit de ses deniers. Tant y a qu’à l ’une et à l ’aultre 
il réunit depuis plusieurs autres fiefs, terres, maisons, rentes 
et justices, par les acquisitions qu’il en fit de divers gentils­
hommes, entre lesquels, Guillaume de Moncy, escuyer, luy 
vendit, l ’an mille trois cents quatre-vingtz-dix-neuf, la seigneurie 
qu’il avoit et la justice haulte, moyenne et basse en la ville et 
terrouër de Moncy-le-Vieil, et Robert de Versailles, eschanson 
du Roy, plusieurs terres qui luy appartenoient au mesme 
lieu. Jacques, seigneur de Montberon et de Maulévrier, cheva­
lier, et François de Montberon, son fils, escuyer, en leurs noms 
et comme eulx faisants forts de Louise de Clermont, fille et 
héritière de Jean de Clermont, chevalier, vicomte d’Aunay, 
femme dudit François, luy vendirent pareillement l ’hostel, fief 
et terre de Bizet et de Patras, assis à Moncy-le-Neuf, pour le 
prix et somme de cinq cents livres tournois. D’ailleurs, il 
recueillit de la succession de Marie la  B outeillère , sa tante, 
dame de Vineuil et de Chenisy, la terre et seigneurie de Vineuil- 
lez-Sainct-Mesme, dont il fit la foy et hommage au comte de



Dammartin, l’an mille trois cents quatre vingtz dix huict. Bref, 
il acquit encores à Paris un hostel, assis en la rue Sainct-Martin, 
joignant la porte des anciens m urs et closture de la ville, qui 
de son nom fut appellé quoique temps l ’hostel des Bouteillers. Il 
avoit apartenu à feu Gaucher de Chastillon, chevalier, auquel le 
Prévost des Marchands et Eschevins de Paris avoient permis 
d ’y faire aller partie de l ’eau de la fontaine Maubué. E t pour 
ce que depuis plusieurs années elle avoit cessé de couler, après 
que nostre G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r  eust achepté cet hostel, le 
roy Charles VI luy perm it de la reprendre par lettres expédiées 
audit an mille quatre cents cinq.

Mais ce ne fut pas la seule gratification qu’il receut de Sa 
Majesté. Son courage et sa valeur luy firent m ériter des charges 
et emplois très honorables. Car dès l ’an mille trois cents quatre 
vingtz cinq, il estoit seneschal et capitaine d’Àngoulesme. Ce 
fut l ’un des chefz qui après un long siège reprirent le fort chas- 
teau de Ventadour sur les Anglois l ’an mille trois cents quatre 
vingtz dix, ainsy que rapporte F ro is sa rt’, qui l ’honore du 
tiltre de « gentil chevalier, » c’est à dire vaillant et courageux. 
Le Boy l ’institua ensuite seneschal des pays de Limousin et 
d’Auvergne, et en cette qualité l ’envoya l ’an mille trois cents 
quatre vingtz dix huict dans la comté de Périgord avec Jean  Le 
Maingre, dict Boucicaut, mareschal de France 2, pour réprim er 
l ’audace et rébellion du comto Archambaud. A quoi il travailla 
si vertueusem ent qu’en peu de temps tout le pays fut réduit en 
l’obéissance de Sa Majesté. Il accompagna aussy l ’an mille 
quatre cents trois Charles, sire d’Albret, connestablo de F ran ce3, 
en Guyenne contre les ennemis de cette couronne ; et d ’autant 
que sa tour et forteresse de Montméliant avoit besoin de grande 
deffence pour résister à leurs courses, le Roy en ordonna 
capitaine de sa part Jean, sire de Hangest, qui y establit Guil­
laume de Maignelers pour son lieutenant. Bref, il fut retenu 
du Conseil du mesme Roy et créé l ’un de ses chambellans, 
laquelle charge il exerça aussy près de Louis de France, duc 
d ’Orléans, et après luy près du duc Charles son fils, qui, en 
l ’année mille quatre cents douze, le bailla mesme aux Anglois

1 Froissart, vo l. IV, ch . II .
2 H istoire la tine du  ro y  Charles VI, m anuscrite.
3 H istoire du roy Charles V II, écrite par le héraut Berry.



pour pleige de certaines finances, avec le comte d’Angoulesmo, 
son frère puisné, comme rem arque Enguerrand deM onstrelet '. 
Mais depuis on ne lit plus rien de luy, sinon qu’il m ourut l ’an 
mille quatre cents dix sept, continuant ses services auprès du 
Roy. Pour raison de quoy, après le décès de Sa Majesté, les 
Anglois occupèrent la plus part de ses terres, et Henry, roy 
d’Angleterre, se disant roy de France, confisqua entre aultres 
son hostel assis à Paris en la grande rue Sainct Martin, duquel 
il fit don à Rolland Dunkerke, chevalier, grand pannetier de 
France, par ses lettres expediées à Amiens l ’an mille quatre 
cents vingt-trois.

Marie de Sermoises, femme du défunct, le survescut long­
temps. Car estant à Yssoudun en Borry, l ’an mil quatre 
cents trente et un, elle fit son testament par lequel elle esleut 
sa sépulture en la nef de l ’église de Sainct Chartier, devant 
le chœ ur, ordonna que certains vœux de cire par elle faicts 
pour défunct C h a r l e s  l e  B o u t e i l l e r  et G u i l la u m e ,  ses enfants, 
fussent accomplis, légua à l ’abbaye et au couvent do S. Denys 
en France cent livres tournois de rente sur sa terre et sei­
gneurie de Moncy-le-Neuf, pour célébrer chacun jour à per­
pétuité une messe des trespassez, et pour ses exécuteurs elle 
nomma Gny de Chauvigny, seigneur de Chasteauroux, vicomte 
de Brosse, l ’évesque de Senlis, l’abbé de Chaaliz, le prieur do 
Montespillouer et G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  son fils.

Enfants de Guillaume le Bouteilltr, I l 0 du nom, seigneur de Saint-
Chartier, de Montespillouer, etc., et de Marie de Sermoises, sa
femme.

15. C h a r l e s  l e  B o u t e i l l e r ,  chevalier, seigneur de Saint- 
Chartier, sera m entionné plus amplement cy-après.

15. G u i l la u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  III0 du nom, escuyer, seigneur 
des terres de S. Chartier, de Saintines, de Montespillouer, do 
Brasseuse, Yineuil, Moncy-le-Vieil, Moncy-le-Neuf, et autres, 
chambellan et conseiller du duc d’Orléans, fut donné pleige aux



Anglois avec le comte d’Angoulesme, frère puisné du duc d'Or- 
lea n s , pour les cent mil escus, restant deubs aux troupes 
angloises par l ’accord qui fut faict avec eulx après la paix 
d’Auxerre, l’an mille quatre cents douze, comme nous avons 
desja dict. Ils le m enèrent en Angleterre, où il demeura l ’espace 
de vingt-huict ans en captivité, n ’en estant sorty qu’environ l ’an 
mille quatre cents quarante. Mais six ans après son arrivée en 
Angleterre, l ’an mille quatre cents dix sept, auquel son père 
m ourut, il fut luy-mesme atteint d’une si griefve maladie en la 
ville de W incester, qu’elle pensa l ’emporter. Car il y fit son tes­
tam ent le quatorziesme jou r d’avril mille quatre cents dix huict, 
par lequel, entre autres choses, il esleut sa sépulture en l’église 
collégialle de Notre-Dame, près la cité de W incester. Néant- 
moins il retourna en convalescence, et perdit trois ans après 
C h a r l e s  l e  B o u t e i l l e r ,  son frère aisné, puis Marie de Sermoises, 
sa mère, qui, nonobstant la prison où il estoit détenu, le nomma 
pour l ’un des exécuteurs du testam ent qu’elle fit à Yssoudun en 
Berry, le vingt-quatriesme jou r de may mille quatre cents 
trente et un.

Cependant presque toutes les terres do sa maison furent occu­
pées par les A nglois, lesquels y  firent de grands dégâts ; et luy, 
de son costé, créa de grandes debtes, tant pour subvenir aux 
nécessitez de sa prison, que pour moyenner sa deslivrance ; 
laquelle enfin il impétra, revint en ce royaume et se porLa 
héritier de Guillaume le Bouteiller , son p ère , rendit adveu 
le premier jour de juillet l ’an mille quatre cents quarante et 
un à Guy de Chauvigny, seigneur de Chasteauroux, pour les 
seigneuries de Saint-Chartier, Villedieu, Neuvy-Palioux et Pre- 
verenges. Il entra aussy en la succession de Marie de Sermoises, 
sa mère, qui luy fit adjouster à ses tiltres ceux des seigneuries 
de Saintines et de Moncy-le-Neuf, lesquelles toutesfois il laissa 
depuis à J e a n  le B outeiller, son nepveu avec celles de Yineuil, 
de Moncy-le-Vieil et autres, comme il sera remarqué plus parti­
culièrement au livre prochain. Mais quant aux terres de Berry, 
il les aliéna pour satisfaire à ses créanciers. Car il vendit à 
Guy de Chauvigny le lieu, place, terre et seigneurie de Neuvy- 
Palioux, avec tout ce qui en dépendoit, pour la somme de 
six mille sept cents escuz d’or vieils, payables à divers paye­
ments, desquels il en receut un le troisiesm e jour d’octobre



mille quatre cents quarante-quatre. M arguerite do Chau­
vigny, femme de. Jean de Bretaigne, IIe du nom , comte de 
Penthièvre et de Périgord , vicomte de Limoges, sa cousine, 
achepta aussy de luy les chasteau, chastellenie, ville, terre et 
seigneurie de Saint-Chartier, moyennant la somme de quinze 
mille escuz d’or ; desquels Guy de Chauvigny, seigneur de Chas- 
t.eauroux, et André de Chauvigny, seigneur de Ravel, ses frères, 
s’obligèrent de luy payer huict mile escuz, par lettres du quin- 
ziesme janvier l ’an mille quatre cents cinquante-et-un, réservé 
toutesfois et retenu à luy l ’usufruict de ladicte terre sa vie 
durant; au lieu duquel la mesme M arguerite promit par après 
de luy payer cinq cents cinquante livres tournois par chacun an, 
à prendre sur sa terre et seigneurie de Beculat, suivant le con- 
tract qui en fut passé le mercredy, septiesme jour de may mille 
quatre cents cinquante cinq.

Or, comme ce G u i l l a u m e  l e  B o u t e i l l e r  estoit desja sur l ’aage 
quand il revint de sa prison d’Angleterre, il ne voulut point se 
m arier, ainsi passa le reste de sa vie au service du duc d’Or­
léans, qui le fit son conseiller et chambellan. Enfin il m ourut 
fort vieil et sans lignée le vingtiesme jour d’aoust l ’an mille 
quatre cents soixante-et-un, ayant esleu sa sépulture au cime­
tière des Innocents à Paris, où l ’on voit encore à présent son 
épitaphe, gravé avec ses armes, en ces mots :

Cy gisi noble homme Guillaume le Bouteiller, 
escuyer, en son vivant seigneur de Sainct- 
Chartier en Berry, de Montespillouer, de Brasseuse, 
de Moncy-le-Vieil, de Moncy-le-Neuf, et de 
Vigneuil, qui trespassa l’an M .CCCC.LXI, le 
X X 0 jour d’aoust. Priés Dieu et nostre Dame 
qu'il face mercy à s’ âme.

Et plus bas est aussy escrit ce qui en suit :

Les armes dudict le Bouteiller cy dessus 
gravées sont les armes des comtes de Senlis, 
desquelz ledict le Bouteiller estoit descendu.

Mais depuis, la croix ', sur laquelle est gravée cet épitaphe,

' Ce paragraphe ne se trouve pas dans le manuscrit original ; nous l’avons 

pris dans une copie de l’ancien fonds de Saint-Germain-des-Prés.



estant tombée, a donné sujet à  m essire Jean l e  Bouteiller 
de Senlis, à présent comte de Moncy, issu de_ Charles le Bou­
teiller, frère aisné dudict Guillaume, de présenter requeste à  

Messieurs les Doyen, Chanoines et Chapitre de Sainct-Germain- 
l ’Auxerrois, tendant à  ce qu’il luy fust permis de faire restablir 
ladicte croix, et de plus d’y faire graver sur le revers d’icelle et 
à  l ’opposite de i ’épitaphe cy-dessus mentionnée le jour du resta- 
blissem ent, ses armoiries et l ’intérest qu’il y a. Ce que lesdicts 
sieurs, après descente sur les lieux préalablement faicte par 
deux de leur compagnie à  ce députez, ayant recogneu estre véri­
table, luy ont octroyé ladicte permission, en date du vingt-qua- 
triesme apvril mille six cents quarante, et depuis le restablisse- 
ment en ayant esté faict, lesdictz sieurs Doyen et Chanoines luy 
en ont octroyé acte le treiziesme juillet audict an, ainsy qu’il se 
voit amplement transcrit sur le registre du Chapitre de ladicte 
église.



LIVRE QUATRIÈME

Contenant les seigneurs de Moncy-le-Vieil, de Moncy-le-Neuf
et de Vineuil ;

Les seigneurs de Rancières et de Bovigny.

Depuis l’an MCCCCXLI, jusques à la présente année MDCXXXVI.
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CHAPITRE Ier.

16. Charles le B outeiller, chevalier, seigneur cle Saint- 
Chartier de Yilledieu, Neuvy-Pallioux, Preveranges, Moucy-le- 
Vieil, Moucy-le-Neuf, Yineuil, Bregy, Oisery et le Plessis de 
Placy.

Il a e s té  d ic t, à  la  fin d u  liv r e  p r é c é d e n t , q u e  C h a r le s  l e  
B o u t e i l l e r ,  c h e v a lie r , fils a is n é  d e  G u illa u m e l e  B o u t e i l l e r ,  
s e ig n e u r  d e  S a in t-C h a r tie r , e t  d e Marie de Sermoises, m o u r u t  à 
la  b a ta ille  d e B a u g é , l ’an m ille  q u a tre  c e n ts  v in g t -u n , la is sa n t  
u n  fils  a p p e llé  J ea n  l e  B o u t e i l l e r .  Celuy-cy d o n n a  c o m m e n ­
c e m e n t  à la  b ra n ch e  d e s  s e ig n e u r s  do Moncy-le-Yieil, Moncy-le- 
Neuf e t  Yineuil, laquelle il faut m a in te n a n t  r e p r é se n te r .

CHAPITRE II.

17. J ean le B outeiller, Ier du nom, seigneur de Moncy-le- 
Yieil, Moncy-le-Neuf, Yineuil, etc.

Lorsque J ean le B outeiller perdit son père, il estoit encore 
en fort bas aage. Les Anglois tenoient G uillaume le B outeiller, 
son oncle, prisonnier en Angleterre, où il demeura longuement. 
E t comme, après la m ort du roy Charles VI, ilz se furent saisis 
de la ville do Paris et des places voisines, Marie de Sermoises, 
son ayeulle, se retira dans le pays do Berry, soubz l’obéissance 
du roy Charles VII, auquel pays elle l ’esleva jusques à son 
décès, qui arriva l’an mille quatre cents trente-et-un. Depuis 
estant parvenu en majorité, il prit alliance en l ’une des meil­
leures maisons de la Picardie. Car il espousa Pasquette de Mouy l, 
autrem ent nommée Magdelène, fille de Jean de Mouy, dict 
Galhaut, chevalier, seneschal de Vermandois, et de Marie de 
Villebéon, sa femme, qui descendoit de l’ancienne maison de 
Nemours, comme il a esté rem arqué cy-devant. Le traicté de



leur mariage sc fit après que G u illa u m e l e  B o u t e i l l e r ,  son 
oncle, fui délivré de sa prison d’Angleterre, d’où il revint 
environ l’an mille quatre cents quarante, estant rapporté par un 
acte postérieur qu’il y assista personnellement, e t 'q u ’en faveur 
d’icelluy il donna à J e a n  l e  B o u t e i l l e r ,  son nepveu, plusieurs 
des terres et seigneuries de sa maison ; entre lesquelles 
furent Brégy, Oissery et le Plessis de Placy. Jean de Mouy et 
Marie do Villebéon, son espouse, donnèrent aussy lors à leur 
fille l’hostel, terre et seigneurie de Messy, avec tous les acquestz 
qu’ilz y avoient faicts, pour en jouyr après le trespas de Marie 
de Villebéon, qui en estoit dame de son chef. De laquelle 
terre J e a n  l e  B o u t e i l l e r  fit hommage à Pierre d’Orgemont, 
seigneur de Montjay, l ’onziesme jour d’apvril l’an mille quatre 
cents cinquante, après Pasques.

Marie de Villebéon estoit proche parente de Nicole de Ville­
béon, mariée à Bobert de Versailles, escuyer, seigneur en 
partie de Moncy-le-Vieil, duquel mariage sortit M arguerite de 
Versailles, conjoincte en premières nopces avec Robert Samson, 
natif d’Angleterre, puis avec Jean de la Chapelle. Ccllo-cy 
estant demeurée veufve et sans enfants, en suite de l’alliance 
que nostre Jean le  B outeiller contracta avec Pasquette de Mouy, 
sa cousine, luy vendit la terre et seigneurie qu’elle avoit à Moncy- 
le-Vieil, tenue et mouvante en partie de Guillaume le  Bou­
te ille r . Pour raison de quoy elle estoit chargée envers luy de 
plusieurs droicts, de rentes, arrérages, rachapts, reliefs, quints 
et requints à luy deubs par feue Nicole de Villebéon et Margue­
rite de Versailles, sa fille. Mais il en fit don au mesme Jean le  
B outeiller, son nepveu, par lettres passées l ’an mille quatre cents 
cinquante ; et quelque temps après, il luy délaissa aussy par 
eschangc la terre et seigneurie de Moncy-le-Neuf, avec toutes scs 
appartenances, tenue en foy et hommage de Jean, seigneur de 
Montmorency, du seigneur de Montjay et de Bichard de Lallier ; 
la terre et seigneurie de Moncy-le-Vieil, tenue en partie du 
comte de Dammartin, en partie du seigneur de Thieux, et 
autres ; le chasteau, terre et seigneurie de Saintines, avec 
Courcelles, Giromesnil et la Roche, en partie tenue de Gilles 
do Sainct-Simon, bailly de Senlis, et les terres et seigneuries 
de Boulency, le Plessier, Rée et Fosse-M artin, assises au bail­
liage do Meaux. De quoy il y eut contract passé entre eux soubz



le scel de la prevosté de Paris le vendredy vingtiesme jour 
d’octobre l’an mille quatre cents cinquante deux, confirmé 
deux ans après par Pasquette de Mouy. Bref Gille Morelle, dame 
de Corrase, voulant recognoistre les services et bons offices que 
le mesme J ean le B outeiller, qu’elle qualifie son nepveu, luy 
avoit rendus, elle luy donna encore l ’an mille quatre cents 
cinquante-cinq une maison couverte d’ardoise en la paroisse de 
Sainct-Maclou d’Orléans, tenant à la maison de ville, une autre 
assise en la ville de Jargeau, la mestairio de Poligny en la 
paroisse de Tigy, la mestairie de Vilant en la paroisse d’Ou- 
vrouer des Champs, et la mestairie des Bordes en la paroisse de 
Donnezy, avec quelques autres héritages.

Dès l’an mille quatre cents cinquante-trois, il fist son 
testament, par lequel il esleut sa sépulture en l’église et abbaye 
de Hérivaux, aux pieds du fondateur, où il légua vingt-cinq 
livres une fois et y fonda par chacun mois une messe, ordonna 
deux pelérinages estre faietz, l’un à Nostre-Dame do Liesse, 
l’aultre à Sainct-Léonard en Limousin, donna à Pasquette de 
Mouy, sa femme, tous les acquestz qu’il avoit faietz de sa cou­
sine M arguerite de Versailles, et esleut pour scs exécuteurs son 
oncle G uillaume le B outeiller , Denis de Chailly, bailly de 
Meaux, mary de Agnès de Mouy, sœur de sa femme, Aignan 
Viole, advocat en Parlem ent, et la mesme Pasquette de Mouy, 
son espouse. Mais il vescut encores trois ans depuis, car il 
décéda seulement l ’an mille quatre cents cinquante-six, laissant 
deux enfans en bas-aage, desquelz Guillaume le B outeiller, 
leur grand-oncle, et Jean de Mouy, dict Gallehaut, leur aycul 
maternel, eurent la tutelle.

Quant à Pasquette-Magdeleine de Mouy, elle se rem aria à 
Jean de Sères, escuyer, sieur dudict lieu de Sères, gouverneur 
do la comté de Dammartin, auquel en l ’année mille quatre cents 
cinquante-huict Guillaume le B outeiller, seigneur de Montes­
pillouer et de Brasseuses, bailla les terres et seigneuries de 
Bollancy, Rée, Fossc-Martin, Brégy, Oissery et le Plossier do 
Placy, pour en jouir au prix qu’elles valoient par chacun an, en 
déduction et payement du douaire que Pasquette de Mouy, lors 
femme dudict Jean, debvoit prendre sur les biens des enfans nés 
d’elle et de J ean le B outeiller, son prem ier mary. Il jouit aussy 
à cause d’elle de la terre et seigneurie de Vineuil, et en cette



qualité receut l ’an mille quatre cents soixante-deux la foy et 
hommage que luy rendit Jean le Vasseur, escuyer, demeurant 
au service du Roy en la ville de Bayonnc, comme fils et héritier 
en partie de Pierre le Vasseur, escuyer, demeurant à Abbeville, 
et de Nicole Hazarde, sa femme, pour un fief qui avoit 
appartenu à feu Jean Hazard, père de ladicte Nicole. Mais le 
mesme Jean de Sères trespassa aussy avant Pasquette de M ouy, 
sa femme, et laissa pour héritier Antoine de Sères, escuyer, sou 
neveu, avec lequel elle transigea, l ’an mille quatre cents quatre- 
vingts-quatre, tant pour raison du douaire qu’elle prétendoit 
sur la seigneurie de Sères, que pour les biens meubles communs 
entre elle et le deffunct au jou r de son trespas. Elle vivoit 
encore en viduité l ’an mille cinq cents-unze, et après son décès 
fut enterrée en l ’église do sa terre de Messy, près Claye.

Enfans de Jean le Bouteiller, premier du nom , seigneur de
Moncy-le-Vieil et le N euf, et de Pasquette-Magdelène de Mouy,
sa femme.

18. J ean le B outeiller , II0 du nom, chevalier, seigneur de 
Moncy-le-Vieil, Moncy-le-Neuf et Vinouil, capitaine et chevalier 
du guet de la ville de Paris, aura son chapitre cy-après.

18. J eanne la B outeillere fut mariée l ’an mille quatre cents 
soixante-huict, avec Jean de Vaux *, escuyer, auquel elle porta en 
mariage les seigneuries do Saintines, le Plessier, Boulancy, 
Réc, Fosse-Martin, ot autres à elle escheucs de la succession de 
J ean le B outeiller, son père. Pasquette de Mouy, sa mère, luy 
donna aussy de son costé la somme de huict cents escuz d’or 
pour une fois, ou cent livres de rente à prendre devant partage, 
après qu’elle seroit décédée, sur sa terre et seigneurie de 
Messy-lez-Claye. Mais depuis, considérant que, si cette donation 
avoit lieu, J ean le B outeiller, son fils, y seroit évidemment 
déceu, et qu’elle l ’avoit faicte sans l ’adveu et consentement de 
Jean de Sères, alors son mary, elle la révoqua par lettres du 
lundy treiziesme octobre l ’an mille quatre cents soixante-dix- 
sept. De J eanne la B outeillère et de Jean de Vaux, son mary,



vint un fils nommé Guillaume de Vaux, conjoinct avec F ran­
çoise de Coffart, dame de Flavy-le-Marteau, d’où sortit Hugues 
de Vaux, chevalier, allié à Françoise de Susanne. Ceux-cy pro­
créèrent deux filles, à sçavoir, Françoise de Vaux, femme de 
Jean, baron de Vieuxpont et Jeanne de Vaux, mariée au sei­
gneur de Vieux-Maisons. De Jean, baron de Vieuxpont et de 
Françoise de Vaux naquit entre plusieurs enfants Jean, baron 
de Vieuxpont, qui de Marie de Billy, sa première femme, eut 
doux filles : l’aisnée, nommée Anne de Vieuxpont, espousa 
Philippe de Pippemont, seigneur de Couvron, et la plus jeune, 
ditte Françoise de Vieuxpont, fut conjoincte avec Pierre de 
Broully, seigneur de Silly-la-Polerie et de Bouchoire. Secon­
dement, le mesme Jean baron de Vieuxpont se rem aria avec 
Catherine de Bauffremont, fille do Charles de Bauffremont, 
seigneur de Senecey, chevalier de l ’ordre du Roy, bailly de 
Châlon, et lieutenant-général pour Sa Majesté en Bourgogne, 
d’où sont sortis Henry, baron de Vieuxpont, Jean de Vieuxpont, 
Louise do Vieuxpont, alliée avec Philippe de Créquy, seigneur 
d’Offens, et Françoise de Vieuxpont, femme de Charles Morant, 
seigneur du Mesnil-Garnier.

CIIAPITBE III.

18. J e a n  le B outeiller, IIe du nom, chevalier, seigneur de 
Moncy-le-Vieil, Moncy-le-Neuf et Vineuil, capitaine et cheva­
lier du guet de la ville de Paris.

Après la m ort de J ean le B outeiller, Ier du nom, seigneur de 
Moncy-le-Vieil et de Moncy-le-Neuf, ce J ean le B outeiller 

demeura fort jeune avec sa sœur en la tutelle de G uillaume le 
B outeiller, seigneur de Montespillouer, leur grand-oncle, et de 
Jean de Mouy, dict Gallehaut, seneschal de Vermandois, leur 
ayeul maternel. Ce qui s’apprend d’un acte passé le mercredy 
trentiesme jour de septembre, l’an mille quatre cents soixante 
et un, par lequel, à la requeste do Pasquetle de Mouy, mère des 
m ineurs, de Marguerite de Versailles, leur cousine, de Jean de 
Poupaincourt, Aignan Viole, Noël Le Barbier et autres, leurs



amis et parents, Maistre Renaud Rlondel, procureur du Roy à 
Meaux, fut subrogé au lieu de Guillaume l e  Bouteiller trespassé 
audict an. Il se trouve aussy un arrest rendu le septiesme jour 
de septembre mille quatre cents soixante-huict, entre Jean de 
Tournebu, escuyer, seigneur do Reaumesnil, d’une part, et 
Gallehaut de Mouy, chevalier, et Renaud Blondel, comme tuteur 
des enfans de feu J ean l e  Bouteiller, d’autre part, touchant 
quelques debtes de la succession du mesme Guillaume l e  Bou­
teiller, et par des lettres passées soubz le séel de laprevosté de 
Gonnesse, le vingt-huictiesme jour de novembre mille quatre 
cents soixante-neuf, Pasquette de Mouy confirma encore certain 
contract faict par lesdictz Gallehaut do Mouy et Renaut Rlondel, 
au nom que dessus, avec Ysabeau de Villebéon, dame de Fer- 
rières au Perche, touchant la somme de deux cents livres tour­
nois qu’elle avoit droict de prendre sur la terre et seigneurie de 
Moncy-le-Vieil après le trespas de M arguerite de Versailles.

Depuis, nostre J ean le B outeiller, II0 du nom, estant par­
venu en aage, il y eut partage faict de la succession de son père 
entre luy et J eanne la B outeillère , sa sœur, par lequel les 
terres et seigneuries de Moncy-le-Yieil, de Moncy-le-Neuf et do 
Vineuil luy dem eurèrent ; et soubz ce tiltre il espousa Oudette 
de Ilarlay  *, sœur de Louis de Ilarlay, seigneur de Boaumont- 
le-Bois et fille de Jean de Ilarlay, capitaine et chevalier du 
guet de la ville de Paris, et de Louise Luillior, sa femme, suivant 
le contract qui en fut faict le lundy onziesme jour d’aoust l ’an 
mille quatre cents soixante-dix-sept. Ensuite de quoy, l ’office 
de chevalier du guet, réputé lors si noble qu’il n ’y avoit que des 
chevaliers qui le poussent tenir et exercer, fut donné par le 
roy Charles VIII à  J ean le B outeiller, pour en jouyr après le 
décès de Jean de Ilarlay , son beau-père. Les lettres do la 
donation furent expédiées le douziesme jou r de février, l’an 
mille quatre cents quatro-vingts-douze, confirmées quatre ans 
après, et registrées au Parlem ent lo troiziesme de juillet mille 
quatre cents quatre-vingtz-dix-sept ; on vertu desquelles J e a n  

le B outeiller entra incontinent après en l’exercice do ladicto 
charge, comme l ’on apprend de quelques actes postérieurs, où 
il on prend la qualité. Il m ourut le sixiesme jour de may, l’an



mille cinq cents unze, Oudelle de Harlay, sa femme, le tren- 
tiesme jou r do janvier mille cinq cents trente, et furent tous 
deux inhumez eu l’eglise de Moncy-le-Yieil.

Enfans de Jean le Bouteiller, deuxiesme du nom, seigneur de
Moncy-le-Vieil et le N e u f , et de Oudette de Harlay, sa
femme.

19. J ean le B outeiller, IIIe du nom, chevalier, seigneur de 
Moncy-le-Vieil, de Moncy-le-Neuf et de V incuil, continua la 
lignée des aisnez.

19. C harles le B outeiller, ainsy nommé en mémoire de 
C harles le B o uteiller , son bisayeul, fut d’église, et m ourut 
l'an mille cinq cents quarante-cinq.

19. G érard le B outeiller , seigneur de Bovigny et de Ran- 
cières, grand seneschal de Lorraine, laissa aussy postérité qui 
sera déduicte après celle de J ean le B outeiller , son frère 
aisné.

19. G uillaume le B outeiller, nommé en un acte de l ’an mil 
cinq cents unze, trespassa incontinent après.

19. J ea n  l e  B o u t e i l l e r ,  le jeune, fut chevalier de l ’ordre do 
Sainct-Jean de Hiérusalem à Malte, pour la réception duquel 
Bernardin de Vaudray, seigneur de Sainct-Falle et de Mouy, 
conseiller et aumosnier ordinaire du Roy, N. de la Vernade, 
seigneur dudict lieu, conseiller et maistre des requestes ordi­
naire de Sa Majesté, Charles de Silly, baron de Rochefort, 
seigneur d ’Auneau, baron et vicomte de Louvois en Cham- 
paigne, Marc Cenasmes, baron de Lusarches, seigneur d’Ablon, 
Amaury de Montai, chevalier, baron de la Roqueberoult, l ’un 
des cent gentilshommes de l ’hostel du Roy, Antoine de Canteleu, 
baron de Chevreuse, seigneur do Cressonsac, Jean du Monceau, 
chevalier, baron de Tignonville, seigneur d’Augier et de la 
Roussière, Louis de Melun, seigneur do Normanville et de 
Luvigny en Brie, Fiacre de Ilarville, seigneur de Palaiseau, 
baron de Néviller, Pierre de Bellefourrière, chevalier, seigneur 
dudict lieu, Richard de Villars, homme d’armes de la compai- 

gnie do Louis d ’Ast, François Hébert, seigneur de Breau en



Beousse, Jean, seigneur d’Hermanville, Antoine de Sorbiers, 
seigneur de la Motte Sainct-Prine, gouverneur de Dammartin, 
et Olivier de la Vernade, seigneur de la Bastie, certiffièrent tous 
« qu’ilz avoient bonne cognoissance de luy, lequel ilz sçavoient 
estre fil» de messire J ean le B outeiller, chevalier, et de dame 
Oudette de Harlay, sa femme, et cognoissoient leur parenté et 
descendue, et de leurs prédécesseurs ; par quoy sçavoient qu'il 
estoit noble et extraict de noble lignée, tant du costé de son 
père que du costé de sa mère, et leurs prédécesseurs, et par 
ce estoit venu et issu de lieu pour estre receu à l ’ordre des 
Hospitaliers de Sainct-Jean de Hiérusalem, pour ayder à def- 
fendre la chrestienté. » Ce sont les propres termes du certifficat 
que ces seigneurs en donnèrent ensemblement le samedy dix 
neufviesme jour do décembre l ’an mille cinq cents cinq. Outre 
lequel, Engelbert do Clèves, comte de Nevers, d’Eu et d’Auxerre, 
pair de France, lieutenant-général et gouverneur pour le Roy 
en Bourgogne, et Guillaume, seigneur de Montmorency, pre­
m ier baron de France , conseiller et chambellan ordinaire de 
Sa Majesté, certiffièrent aussy la mesme chose par leurs lettres 
des mois de janvier et do febvrier ensuivant.

19. Françoise l e  B o u t e i l l e r  eut pour mary Grignardin de 
Landjefay, escuyer, fils et héritier de Jean Prince-Haste, dit 
Grignard do Landjefay, seigneur de Gaulchy, de Thougny et 
do Pontruel, lieutenant-général du bailly de Yermandois en son 
siège do Sainct-Quentin, et de M arguerite do Platecorne, sa 
femme, auquel elle porta en dot la terre et seigneurie deMessy, 
près Claye, venue de Pasquette de M ouy, son ayeule. Leur 
mariage fut accordé l ’unziesme jour de juillet mille quatre cents 
quatre vingt dix-huict, en la présence de Jean de Fonsomme, 
escuyer, seigneur de Fonsomme, stipulant pour Grignard de 
Landjefay, duquel il avoit espousé la fille, sœur de Grignardin. 
E t de la part de Françoise l e  B o u t e i l l e r ,  y assistèrent Jean l e  

B o u t e i l l e r ,  seigneur de Moncy, son père, Oudette de Harlay, sa 
mère, Pasquette de Mouy, son ayeule paternelle, Jean de Harlay, 
chevalier, capitaine et chevalier du guet de la ville de Paris, 
père d’Oudette, Guillaume Aymeret, sieur de Gazeau et de 
Belayre, conseiller du Roy au Parlem ent, mary d’Estiennette de 
Harlay, fille du mesme chevalier, et Louis de Harlay, seigneur



do Beaumont, son fils. Ensuite de quoy Griynardin de Land- 
je fay  se trouve avoir exercé quelque temps l ’office de chevalier 
du guet en la place de Jean le Bouteiller, son beau-frère, qui 
le tint après Jean de Ilarlay, comme il appert d’un acte de l ’an 
mille cinq centz-cinq, où il en prend la qualité. Depuis il fut 
pourveu de la charge de bailly de Meaux, et de F rançoise le 
Bouteiller, sa fem m e, procréa une fille dont est issu le sei­
gneur d’Orgereux.

CHAPITRE IV.

1 9 .  J e a n  l e  B o u t e il l e r , III” du nom, chevalier, seigneur de 
Moncy-le-Yieil, Moncy-le-Neuf et de Yineuil, capitaine et che­
valier du guet de la ville de Paris.

Le fils aisné de Jean le  B outeiller, II0 du nom, seigneur do 
Moncy, et à'Oudette de Harlay, son espouse, porta comme son 
père et son ayeul le nom de Jean le  B outeiller. Dès l ’an mille cinq 
cents unze, il fit la foy et hommage à  Guillaume, seigneur de 
Montmorency, de Chantilly, du Petit-Vivier et de Montméliant, 
tant pour luy que pour Charles, Gérard et Guillaume le s  Bou­
te ille r s , ses frères, des fiefs et seigneuries qu’ils tenoient de 
luy, sçavoir est : d’un fief nommé Sermoises, et d’un autre 
appellé le fief de Bizet et de Patras, situés à  Moncy-le-Neuf, 
mouvans de luy à  cause de son chasteau et seigneurie de Mont­
morency; de cinq autres fiefs assis à  Moncy-le-Neuf, tenus de luy 
à cause de sa terre et seigneurie du Petit-Vivier, et d’un autre fief 
qui avoit appartenu à  Robert de Versailles, situé à  Moncy-le- 
V ieil, mouvant encore de luy à  cause de sa tour carrée do 
Montmélian.

Quelque temps après, il rechercha pour femme Perrette d’Aa- 
noy S fille de Philippe d’Aunoy, escuyer, seigneur d’Orville, do 
Goussainville, Louvres en Parisis et autres lieux, et de Cathe­
rine de Montmorency, son espouse, qui la luy accordèrent au

1 Aunoy porte : d ’or, ou ch e f de gueules, chargé à dextre  d ’un écusson de M ont­
m orency, brisé au prem ier d 'urgent, a une estoilc de sable.



mois de janvier l’an mille cinq cents quinze, en la présence 
d’Antoine d’Aunoy, chanoine des églises de Beauvais et de 
Laon, leur fils, de Charles l e  B outeiller, frère de J e a n , et 
d 'Oudette de Harlay, sa m ère. De là, il fut pourveu de l'office 
de capitaine et chevalier du guet de la ville de Paris, que son 
défunt père avoit tenu , soubz laquelle qualité il fit foy et 
hommage à Philippes de Boulainvilliers, chevalier, comte de 
Dammartin, au nom de la susdicte Oudette de Harlay, pour 
raison de la terre et seigneurie de Vineuil, dont elle jouissoit 
par douaire. L ’acte en fut passé le deuxiesme jour d’aoust l ’an 
mille cinq cents dix-sopt. E t depuis il traicta aussy avec Artlius 
d ’Aunoy, protonotaire du Sainct-Siégc apostolique, seigneur 
d’Orville et de Louvres en Parisis, pour le droit qui pouvoit 
appartenir à Perrette d’Aunoy, sa femme, en la seigneurie de 
Goussainville et autres biens de feu Philippe d’Aunoy, son père, 
tant à cause du douaire de Catherine de Montmorency, sa mère, 
qu’au moyen de ce que Antoine d’Aunoy, héritier par bénéfice 
d’inventaire des mesmes Philippe et Catherine, ses père et 
mère, consentit qu’elle et ses sœurs prissent ensemblement la 
moitié ; lequel droict il quitta audict Arthus d’Aunoy, son beau- 
frère, pour une certaine somme de deniers, par lettres du samedy 
vingt-sixiesme jour d’octobre mille cinq cents vingt-sept.

Mais trois ans après, Perrette d’Aunoy m ourut et laissa veuf 
J e a n  l e  B o u t e i l l e r ,  son espoux, lequel avec C h a r le s  et G érard  
l e s  B o u t e i l l e r s ,  ses frères, avoua ensuite tenir à une seule foy 
et hommage, aux us et coustumes de France, d’Anne, seigneur 
de Montmorency, connestable de France, gouverneur et lieute­
nant-général pour le Roy ès pays de Languedoc, à cause de sa 
baronnie de Montmorency, les fiefs, terres et seigneuries qu'ils 
avoient à Moncy-le-Neuf ; do quoy il bailla ses lettres d'adveu le 
quinziesme jou r d’aoust l’an mille cinq cents trenle-huict. F ina­
lem ent estant atteint de maladie au mois de ju in  mille cinq 
cents quarante cinq, il fit son testament le vingt-cinquiesme 
jour du mois, par lequel il esleut sa sépulture en l'église de 
Moncy-le-Vieil, près de Perrette d’Aunoy , sa femme, ordonna 
que J ea n  l e  B o u t e i l l e r ,  son fils aisné, payerait ses debtes, et 
nomma ses exécuteurs C h a r le s  et G érard  l e s  B o u t e i l l e r s ,  ses 
frères ; mais il trespassa seulement l'an mille cinq cents 
quarante-sept, le dix-septiesme jour du mois de febvrier.



Enfants de Jean le Bouteiller, troisième du nom, seigneur de Moncy, 
et de Perrette d’Aunoy, sa femme.

20. J ean le B outeiller, IVe du nom, escuyer, seigneur de 
Moncy-le-Vieil, Moncy-le-Neuf et de Vineuil, sera mentionné 
plus amplement cy-après.

20. C harles le B outeiller , escuyer, fut seigneur pour une qua- 
triesme partie de Moncy-le-Neuf, et pour les deux tierces parties 
de Vineuil en France ; il eut aussy du don d’Arthus et d’Antoine 
d’Aunoy, ses oncles, les doux tiers de la somme de deux mille 
livres que J ean le B outeiller, son père, ordonna par son tes­
tament luy estre deslivrées après sa mort. Son espouse fut 
Jeanne de Begery, qui se voit nommée avec luy, tant on un acte 
de l ’an mille cinq cents cinquante-cinq, qu’au testament qu’il lit 
en la ville de Paris le mardy quinziesme jou r de febvrier mille 
cinq cents cinquante sept. Par ce testament il oslcut sa sépul­
ture en l’église paroissiale de Moncy-le-Neuf, où il fonda une 
messe par chacune sepmaine au jour do mercredy, et un service 
complet par chacun an, ordonna qu’il fust payé à l’église de 
Moncy-le-Vieil les deux tiers de ce que deffunct J ean le B ou­
teiller , son père, y avoit légué, lesquels deux tiers il estoit tenu 
payer, l ’un de son chef, l ’autre comme héritier de fou A ntoine 
le B outeiller, son frère, et pour ses exécuteurs il nomma J ean 
le B outeiller, seigneur de Moncy-le-Vieil, son frère aisné, et 
Jeanne de Begery, sa femme, qu’il laissa mère d’une seule fille 
en bas aage, appellée Guillemette le Bouteiller, morte depuis 
sans postérité. Il trespassa le dixiesme jou r d’aoust l ’an mille 
cinq cents soixante-et-un.

20. A ntoine le B outeiller, escuyer, eut en partage le fief de 
Bizet, assis à Moncy-le-Neuf, avec une maison, terres, prés et 
autres héritages situez à Moncy-le-Vieil, desquels il fit la foy et 
hommage à J ean  le B outeiller, son frère aisné, dès le qua- 
triesme jou r de décembre l’an mille cinq cents quarante-six ; 
mais depuis il trespassa sans enfants le dixiesme jour de juillet 
mille cinq cents cinquante doux, et fut inhumé en l ’église de 
Moncy-le-Neuf, où il fonda une messe de la Passion tous les 
vendredis de l’an.



20. F rançoise le B outeiller fut religieuse au prieuré de 
Notre-Dame de Fontaines en France, diocèse de Meaux, de 
l’ordre réformé de Fontevrault, où elle fit profession l’an mille 
cinq cent trente-huict.

20. J eanne le B outeiller quitta aussy le monde, et prit le 
voile de religieuse en l ’abbaye du Moncel près le Pont-Sainte- 
Maixence.

CHAPITRE V.

20. J ean le B outeiller, IVe du nom, escuyer, seigneur de 
Moncy-le-Yieil, Moncy-le-Neuf et Yineuil.

Entre les enfants de J ean le Bouteiller, IIIe du nom, sei­
gneur de Moncy et de Perrette cTAunoy, sa femme, J ean le 
Bouteiller tient le prem ier lieu et fut IV0 de ce nom en sa 
branche. Son père le m aria devant son trespas avec Antoinette 
Piédefer *, fille de Robert Piédefer, seigneur de Giencourt, de 
Y iry, et conseiller du roy en sa court de Parlem ent, et de 
damoiselle Jeanne de Paris, sa femme, laquelle luy apporta en 
dot la terre et seigneurie de Pontillaux. Le contrat en fut signé 
le dimanche cinquième jour de Décembre l ’an mille cinq cents 
quarante-six, auquel, de la part do J ean le Bouteiller, assistèrent 
Em ard Nicolaï, chevalier, seigneur de Louvres, d’Orville et de 
Goussainville, conseiller du Boy et premier président do ses 
Comptes, et Christophle de Ilarlay, seigneur de Beaumont, ses 
cousins ; et du costé à'Antoinette Piédefer, Christophle de Paris, 
seigneur de Boissy, son oncle maternel, Michel Piédefer, con­
seiller et advocat du Roy au Parlem ent, Michel Piédefer, con­
seiller et secrétaire de Sa Majesté, ses oncles paternels, et 
Louis Allegrin, seigneur de la Grand-paroisse, aussy conseiller 
du Roy en sa cour do Parlem ent, beau-frère du seigneur de 
Giencourt.

L ’année d’après, Jean le Bouteiller succéda à son frère aux



seigneuries de Moncy-le-Vieil, de Moncy-le-Neuf et de Vineuil, 
exceptées les portions que Charles et Antoine les Bouteillers, 
ses frères, y eurent pour leurs partages ; mais depuis elles luy 
retournèrent par leurs décès, notamment lo fief de Gaultier 
dA unoy m ouvant du chasteau de Chantilly, pour raison duquel 
il fit la foy et hommage et paya les droitz et profits féodaux 
deubs à Anne duc de Montmorency, pair et connestable de 
France, entre les mains de Toussaints Barrin, dict de Vincelles, 
abbé de Saint-Romain de Blaye et Jean dAlesso, seigneur de 
Lezeau, ses procureurs, qui luy en baillèrent main levée le 
samedy troisième jour de ju in  l’an mille cinq cents soixante 
quatre. Il fit son testament vingt ans après, le douzième jour de 
janvier, par lequel il ordonna estre enterré en l ’église de Moncy- 
le-Vieil près de son père, esleut ses deux fils nommez cy-dessoubs 
pour scs exécuteurs et trespassa le quinzième du mesme mois, 
laissant veufve Antoinette Piédefer, son espouse, qui m ourut 
seulement le cinquième de ju in  l ’an mille cinq cents quatre 
vingts dix-huict.

Enfants de Jean le Bouteiller, quatrième du nom, seigneur de 
Moncy, et d'Antoinette Piédefer, sa femme.

2 1 . P hilippe le B outeiller de Senlis, chevalier de l’ordre du 
roy, seigneur de Moncy-le-Vieil, de Moncy-lo-Ncuf et de Vineuil, 
gentilhomme ordinaire de la chambre de Sa Majesté, et capitaine 
de cinquante hommes d’armes de ses ordonnances, aura son 
éloge au chapitre suivant.

21. C h a r le s  l e  B o u t e i l l e r  de Senlis, chevalier, porta tant 
qu’il vescut le tiltre de seigneur de Vineuil, soubz lequel il se 
fit renommer près des R o y sIIem y lII et Henry IV. Néantmoins 
son partage fut en la terre de Moncy-le-Neuf, dont il eut la 
moitié par indivis avec P h ilip p e  l e  B o u t e i l l e r ,  son frère. Dès 
l’an mille cinq cents quatre-vingts , le duc d’Anjou le retint 
pour un des gentilshommes ordinaires do sa chambre, et deux 
ans après le roy Henry III le receut auprès de sa personne en 
la mesme charge, laquelle depuis le Roy Henry IV luy confirma. 
A l’avictuaillement de la ville de Cambray, il porta la corncttc 

du duc d’Elbeuf, commandant en l’avant-garde de l’armée de



Monsieur, frère du Roy. Le seigneur de Thoré, lieutenant pour 
le Roy en l’Islc de France, et capitaine de cent hommes d’armes 
des Ordonnances de Sa Majesté, lui donna la lieutenance de sa 
compagnie au siège qui fut mis devant la ville de Senlis, l’an 
mille cinq cents quatre vingtz neuf. Et ensuite le Roy Henry IV 
l ’establit gouverneur de la ville et chasteau do Dammartin par 
lettres expédiées au camp de Saint-Denys le dix-septième jour 
de ju illet mille cinq cents quatre-vingtz dix. Il luy donna 
aussy au mois do septembre ensuivant une compagnie de cin­
quante chevaux-légers à commander pour son service avec la 
charge d’une compaignie de gens do pied, pour tenir garnison 
au chasteau de Dammartin. Bref ,en l’année mille cinq cents 
quatre-vingtz-dix-sopt, il fut honoré du collier de chevalier 
de l’Ordre de Sa Majesté. En premières nopces, il espousa 
Anne de Blancbaston *, dame do Peltot en Caux, bailliage 
d’Arques, veufve de Jean de Pévcrel, chevalier, seigneur de Mons- 
terollier au bailliage de Rouen, laquelle estoit fille de Jean de 
Rlancbaston, chevalier, seigneur de Peltot et de N. Le Roux, fille 
du bailly de Caux. Le contract en fut passé le septième jou r d’aoust 
l ’an mil cinq cents quatre vingt sept ; mais le mariage ne fut 
pas de longue durée ny fécond, car Anne de Blancbaston m ourut 
le troisième jour d’avril mille cinq cents quatre vingt onze, 
n ’ayant eu qu’un fils décédé incontinent après sa naissance, et 
fut inhumée en l ’église de Moncy-le-Neuf. Quelque temps après, 
C h a r l e s  l e  B o u t e il l e r  se rem aria avec Jeanne d 'A uvets, fille de 
P ierre d’Auvet, chevalier de l ’ordre du Roy, seigneur des 
Marestz, et de Marthe do Sainct-Simon, son espouse, par traicté 
du septième jour do novembre mille cinq cents quatre vingt 
quatorze ; duquel mariage 11e sont demeurez non plus aucuns 
enfants. E t pour la troisième fois, C h a r l e s , seigneur de Vineuil, 
reprit alliance avec Anne de la Rivière3, fille de Louis de la 
Rivière, seigneur do Saincte-Geneviefve près Beaumont, et do 
M arguerite Le Comte, do la maison de Voisinlieu. Mais enfin

’ Blancbaston porte : de gueules, au bâton école en p a l, d ’argent.
2 Auvet des Maretz porte : bandé de gueules et d ’argent de s ix  pièces; la p re ­

m ière d 'a rg en t brisé d ’un  lyon  de sa b le ; escartellé de S a in t-S im o n , qui est de 
subie, à la croix d ’argen t, chargée de cinq coquilles de gueules.

3 La Rivière porte : d ’argen t à deu x  cottices ou filets de sable, accompagnez de 
sept m erlettes de m esm e, 3  en chef, 4 en po in te , au canton de gueules.



il est trespassé sans lignée le huitième jour de décembre l’an 
mille six cents vingt-six, et a esté enterré en l’église de Moncy- 
le-Neuf.

21. Catherine le Bouteiller de Senlis fut alliée avec Philippe 
de Valliquerville chevalier, seigneur de Valliquerville, de la 
Londe, de Recusson, de la Yilletertre, Bachaumont, Rueil 
et Serrenicourt, chevalier de l ’Ordre du Roy, gentilhomme 
ordinaire de sa chambre, fils et seul héritier de Jean, seigneur 
de Yalliquerville et autres lieux susdicts, et d’Ysabeau de Can- 
tiers, sa femme, de laquelle alliance sortirent cinq enfants, à 
sçavoir : Jean de Yalliquerville, qui, après avoir estudié aux 
bonnes lettres, fit profession des armes, et l’an mille cinq cents 
quatre-vingt-deux fut blessé d’un coup de mousquet dont il 
moilrut à Cormeilles en Ycxin; Philippe, seigneur de Yalliqucr- 
ville après son p è re , q u i , se préparant pour aller au siège 
d’Amiens l ’an mille cinq cents quatre vingt dix-sept, se noya 
dedans la rivière de Seine sans avoir esté marié ; Claude de Yalli­
querville, décédé en bas-aage ; Anne de Yalliquerville qui tres- 
passa à Pontoise, et une autre fille morte jeune à Senlis. Marie 
Catherine le Bouteiller, leur mère, estant décédée avant son 
mary, il se rem aria en secondes nopces avec Marie Briçonnet, 
lille de François Briçonnet, seigneur de la Kairie et de Leveville, 
conseiller du Roy en sa cour de Parlem ent, et de Marie Le 
Lieur, dame de Chesnoy, sa femme, d’où sont issus sept autres 
enfants, à sçavoir : Charles, seigneur de Yalliquerville, René, 
Anne, chevalier de Malte, Jacques, Claude, Jeanne et Ysabeau 
de Yalliquerville.

21. C laude le B outeiller de Senlis se rendit religieuse à  
l’hostel-Dieu de Pontoise, et depuis y exerça la charge de 
prieure, et est décédée, âgée de quatre-vingt-six ans.

21. A ntoinette le B outeiller de Senlis espousa Florent de 
Calonne *, chevalier, premier baron de la comté de Guines, sei­
gneur de Bavelinghen, de Bucourt et de C ourtebonne, par 
contrat de l’an mil cinq cents soixante dix-sept, et d’eux sont

1 Valliquerville porte : p a r ti  endenté d ’argent et de gueules de quatre pièces et 
dem ie.

2 Calonne porte : d 'argen t, à l'aigle de sable, membrée et becquée de gueules.
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sortis Gabriel do Galonné, chevalier, seigneur des lieux susdiets ; 
Antoine de Calonne, seigneur de Bucourt; Jean de Calonne, 
chevalier de M alte, commandeur de Chelisy en Flandres ; 
Philippe de Calonne, escuyer; Catherine de Calonne, mariée 
au baron de Collamberg, et Anne de Calonne. Cette A n t o in e t t e  

a survescu le seigneur de Courtebonne, son mary, et est décédée 
seulement l ’année mille six cents trente-huict âgée de quatre 
vingt-cinq ans passez.

CHAPITRE VI.

21. P h il ip p e  l e  B o u t e il l e r  de Senlis, chevalier, seigneur de 
Moncy-le-Vieil, de Moncy-le-Neuf et de Vineuil, gentilhomme 
ordinaire de la chambre de Sa Majesté, et capitaine de cent 
hommes d’armes de ses Ordonnances.

Ce P h il ip p e  l e  B o u t e il l e r  de Senlis fut fils aisné de J e a n  l e  

B o u t e il l e r , seigneur de Moncy, et à?Antoinette Piédefer, son 
espouse. Dès le vivant de son père, il servit le Roy Henry III en 
qualité de gentilhomme ordinaire de sa chambre, et eut l’en­
seigne d’une compagnie de cent hommes d’armes soubz la 
charge des seigneurs de Villequier et d’O, gouverneurs pour Sa 
Majesté en la ville de Paris et Isle de France, de laquelle com- 
paignie il fut par après ordonné lieutenant soubz la charge tant 
du Roy, que de Monsieur le Grand-Escuyer, auquel Sa Majesté 
la donna, et, quelque temps après, il obtint le commandement 
en chef de la mesme compaignie, par lettres que Henry, duc de 
Montmorency, luy en ût expédier.

En premières nopces, il espousa Marie Briçonnet' , fille de 
François Briçonnet 2, seigneur de Leveville, la Kairie et le 
Portau, conseiller du Boy en sa cour de Parlement, et de 
Marie Le Cirier, sa dernière femme, et sœur de François Bri­
çonnet, seigneur des mesmes lieux, aussy conseiller du Boy au 
Parlem ent, son tuteur. Le contract en fut passé le xx° jour

1 Briçonnet porte : d 'a zu r à la bande comportée d ’or et de gueules, l/risée d ’xme 
estoile d 'or sur le p rem ier compon de gueules, et d ’une autre de mesme en chef.

2 Histoire de la m aison de Briçonnet, p. 27, 29.



do ju in  l’an mille cinq cents quatre vingtz et un, auquel de sa 
part assistèrent J e a n  l e  B o u t e il l e r  et Antoinette Piédefer, ses 
p'ere et mère, et du costé de Marie Briçonnet, Hector de Marie, 
seigneur de Vercigny, conseiller du Roy en sa cour de Parle­
ment, et Jacques Le Clerc, dict Cottier, escuyer, seigneur 
d’Aulnay, scs beaux-frères. Mais ce mariage ne fut ny beaucoup 
fécond, ny de longue durée ; car Marie Briçonnet trespassa le 
second jou r de febvrier l’an mille cinq cents quatre vingt cinq, 
laissant seulement une fille, dont sera faicte mention cy-après, 
et fut inhumée en l ’église de Moncy-le-Vieil.

Secondement, P hilippe le Bouteiller de Senlis ayant succédé 
à  son père aux seigneuries de Moncy-le-Vieil et de Moncy-le- 
Neuf, se rem aria avec Anne d’A uvet', fille de Jean d’Auvet, 
chevalier, seigneur des Rieux, conseiller du Roy en sa cour de 
Parlement, et maistre des requêtes ordinaires de son hostel, 
et do Charlotte Lhuillier, sa femme, suivant le traicté qui s’en 
fit à Villarceaux le septième jour de juillet l ’an mille cinq 
cents quatre vingt sept; auquel traicté furent présents Jean 
d’Auvet, chevalier, seigneur des Rieux, gentilhomme ordinaire 
de la chambre du Roy, frère aisné à.'Anne d’Auvet ; Anne 
Luillier, dame de Villarceaux, veufve de Nicolas de Mornay, 
vivant chevalier de l’Ordre du Roy, gentilhomme ordinaire de 
sa chambre, seigneur de Villarceaux, sa tante ; Philippe de 
Valliquerville, chevalier do l’ordre du Roy, gentilhomme ordi­
naire de sa chambre ; Charles le Bouteiller de Sen lis, sei­
gneur de Vineuil, frère du seigneur de Moncy ; Jean  de Mornay, 
chevalier, seigneur de Villarceaux, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du Roy; Jacques de Mornay, escuyer, seigneur d’Am- 
bleville ; Jean Le François de Barbizy, escuyer, seigneur 
de Ilérouville, et quelques autres. De cette deuxième femme, 
P hilippe le Bouteiller de Senlis eut deux fils nommez cy- 
dessoubz. Il est décédé aagé de soixante-seize ans, l’an mille 
six cents vingt sept, et a esté enterré en l’église do Moncy-le- 
Vieil avec ses prédécesseurs.

1 Auvet-Rieux porte : bandé de gueules et d ’argen t de s ix  pièces, la prem ière  
d ’argen t brisée d 'un  lyon de sable.



Fille de Philippe le Bouteiller de Senlis, chevalier, seigneur de 
Moncy, et de Marie Briçonnet, sa première femme.

22, Catherine l e  B oute ille r do Senlis a esté mariée avec 
Philippe de Béthune *, comte de Selles et de Charrostz, conseiller 
du Boy en ses conseils, chevalier des ordres de Sa Majesté, 
bailly de Mantes et de Meulan, qui par deux fois a esté ambas­
sadeur à Rome, pendant les règnes de Henry le Grand et de 
Louis le Juste ; et de ce mariage sont nez Hippolyte de Béthune, 
comte de Selles, qui a espousé Anne-Marie de Beauvilliers, 
fille d’IIonorat de Beauvilliers, chevalier, comte de Sainct-Aignan 
en Berry; Louis de Béthune, comte de Charrostz, m arcschaldes 
camps et armées de Sa Majesté, et gouverneur de Calais, Henry 
de Béthune, évesque do Maillozais, abbé du Jard, et Marie do 
Béthune, femme de François-Hannibal d’Estrées, marquis do 
Cœuvrcs, mareschal de France. Catherine l e  B outeiller de 
Senlis, leur mère, trespassa le neufvième jour de mars, l’an 
mille six cents, et Philippe de Béthune, son mary, a repris alliance 
avec Marie d’Alègre, fille de Christophle d’Alègre, seigneur de 
Sainct-Just, marquis d’Alègre.

Enfants de Philippe le Bouteiller de Senlis, seigneur de Moncy, 
et d’Anne d’Auvet, sa seconde femme.

22. J ean le B outeiller de Senlis, Ve du nom , chevalier, 
comte de Moncy-le-Vieil, seigneur de Moncy-le-Neuf et do 
Vineuil.

2 2 . P hilippe le B outeiller de Senlis, abbé do Sainte-Marie 
des Alleus, décédé aagé de dix-neuf ans.

1 B éthune-Selles porte : (l’argen t, à la fasee de gueules, au lam bel de gueules de 
trois pendants.



CHAPITRE VII.

22. J e a n  l e  B o u t e il l e r  de Senlis, Ve du n om , chevalier, 
comte de Moncy-le-Yieil, de Moncy-le-Neuf et seigneur de 
Vineuil.

Du mariage de P h il ip p e  l e  B o u t e il l e r  de Senlis, seigneur do 
Moncy, et d 'Anne d’Auvet, sa seconde femme, est venu J e a n  l e  

B o u t e il l e r  de Senlis, V e du nom, à  présent comte de Moncy-le- 
Yieil, de Moncy-le-Neuf et de Yineuil. Il a espousé, l’an mil six 
cents vingt, dame Elisabeth de Prunelé1, fille de messire Charles 
de Prunelé, chevalier de l ’Ordre du Roy, gentilhomme ordi­
naire de sa chambre, capitaine de cinquante hommes d’armes 
de ses Ordonnances, vidame de Normandie, baron d’Esneval et 
de Pavilly, seigneur chastelain de Gazeran, de Herbault, Mache- 
nauville, Reauvcrger et Glatigny, et de dame Magdeleine 
Pinart, sou espouse, vicomtesse de Comblisy, dame de Cra- 
mailles, Montoury, Marolles et Servenay.

Enfants de Jean le Bouteiller de Senlis, cinquième du nom , comte 
de Moncy, et d’Elisabeth de Prunelé, sa femme.

23. P h il ip p e  l e  B o u t e il l e r  de Senlis, décédé l’an 1636, estant 
aagé de unze ans.

23. C h a r l e s  l e  B o u t e il l e r  de Senlis, m ort à  l'aagc de deux 
ans et demy.

23. H e n r y  l e  B o u t e il l e r  de Senlis, décédé quelques jours 
après son baptême.

23. A r m a n d  l e  B o u t e il l e r  de Senlis.
23. F r a n ç o is  l e  B o u t e il l e r  de Senlis, mort à  l ’aagc de dix 

mois.

23. M a r ie  l a  B o u t e il l è r e  de Senlis.

1 Prunelé porte : de gueules, à six  annelets d ’or, 3 , 2  et 1 ; escartelé de D reux, 
qui est esehiqueté d ’azur et d ’or, à la bordure de gueules.



Les seigneurs de Rancières et de Bovigny en Lorraine.

TABLE GÉNÉALOGIQUE

J e an  l e  Bo u t e i l l e r , 11° du nom , seigneur de M oncy-le-V ieil et de M oncy-le- 
Neuf, et Oudette de H arlay , sa fem m e.

J e a n  l e  B o u t e i l l e r , IIIe du G é r a r d  l e  B o u t e i l l e r , espousa Barbe de 
nom , seigneur de Moncy. Housse, dame de Rancières et de Bovigny.

C h r e s t i e n  l e  Da n i e l  l e  Bo u t e i l l e r , Ch a r l e s  l e  Bo u t e i l - Trois filles
B o u t e i l l e r , seigneur de Rancières, l e r  . seigneur de
sans enfant. espousa N . du  Ludre. B ovigny.

P a u l  l e  B o u t e i l l e r , seigneur de R ancières, C h r e s t i e n  l e  Bo u t e i l l e r , 
de Brin et de V aux, espousa A n to inette  de sieur de R ancières, m ort
H araucourt. à marier.

J e a n  l e  Bo u t e i l - H e n r y  l e  Bou • A n t o i n e t t e  l a  E v e  l a  Bo u t e i l ­
l e r , m ort en t e i l l e r  , se ign . B o u t e i l l è r e , l è r e , dame de
b as-âge. de Rancières, etc. dame d’A nnoy. Senevoy.

A g n è s  la  Bou- P a u l i n e l a  C h a r l e s , C a t h e r i n e  l a  An n e  la  Bo c t e i l - 
t e i l l è r e , re- B o u t e i l - sans en- B o u t e i l l è r e , l è r e , dame de
lig ieuse. l è r e , fant. d“ ° de R enepont. Boncourt.

CHAPITRE VIII.

19. Gérard le B outeiller, seigneur de Bovigny et de Ran- 
cières, grand sénéchal de Lorraine.

Entre les enfants do J e a n  l e  B o u t e il l e r , IIe du nom, seigneur 
do Moncy-le-Vieil et le-Neuf, et d 'Oudettede Harlay, son espouse, 
le troisième fut G é r a r d  l e  B o u t e il l e r , comme il se voit par plu­
sieurs actes. Il contracta mariage avec Barbe de Housse dame 
de Bovigny ot de Rancières en Lorraine ; à l ’occasion de quoy il 
s’alla habituer en la duché de Lorraine, dont il fut grand séné­
chal, et y donna commencement à une nouvelle branche de sa



maison. Les enfants qu’il eut de Barbe de Housse furent ceux 
qui suivent.

Enfants de Gérard le Bouteiller, sénéchal de Lorraine, et de 
Barbe de Housse, sa femme.

2 0 .  C h r e s t ie n  l e  B o u t e il l e r , m o r t  sans lignée.
20. D a n ie l  l e  B o u t e il l e r , seigneur de Bancières, continua 

la postérité.
20. C h a r l e s  l e  B o u t e il l e r , seigneur de Bovigny et de Bou­

langes, trespassa sans enfants.
20. N...... l e  B o u t e il l e r  fut mariée avec le seigneur de

Ludre ^
20. N x & ’' l e  B o u t eil le r  ̂ espousa le seigneur de Reméne- 

court. tM** ». }
20. A n t o in e t t e  l e  B o u t e il l e r , fille saincte.

CHAPITRE IX.

20. D a n ie l  l e  B o u t e il l e r , seigneur de Rancières.
Le second fils de G é r a r d  l e  B o u t e il l e r , senéclial de Lorraine, 

et de Barbe de Housse, son espouse, fut D a n ie l  l e  B o u t e il l e r , 

qui de la succession de sa mère eut pour partage la terre et sei­
gneurie de Rancières, et s’allia avec Eve du Ludre, fille du sei­
gneur du Ludre, chambellan du duc de Lorraine, et sœur du 
comte d’Affrique, de laquelle il procréa les enfants nommez 
cy-dessoubz.

Enfants de Daniel le Bouteiller, seigneur de Rancières et de Ève du 
Ludre, sa femme.

21. P a u l  l e  B o u t e il l e r , seigneur de Rancières, de Brin et 
de Vaux, continua la lignée.

1 L udre  p o rte  : bandé d ’or et d 'azur de six  pièces, à la bordure engrdlée de 
gueules.



21. Chrestien  le B outeiller, seigneur de Bancièrcs, mourut 
sans avoir esté marié.

CHAPITRE X.

21. P aul le B outeiller, seigneur de Rancières, de Brin et 
do Vaux.

Ce P aul le B outeiller, fils aisné de D aniel le B outeiller, 
seigneur de Rancières, a esté gentilhomme ordinaire de la 
chambre de François de Lorraine, duc de Yaudemont, et a eu 
pour femme Antoinette de Ilaraueourt1, dame de Magnières, dont 
sont issus les onfants cy-après représentez :

Enfants de Paul le Bouteiller, seigneur de Rancières, et d’A n­
toinette de Haraucourt, sa femme.

22. J ean le B outeiller, est m ort à l’aage de sept ans.

22. H enry le B outeiller, à  présent seigneur de Rancières.
22. Charles le B outeiller, a esté tué à Saluces, à l’aage de 

vingt ans, sans avoir esté marié.
22. A ntoinette le B outeiller a espousé François des Armoises, 

seigneur d’Aunoy, de la Vallée et de Lénoncourt.
22. Catherine le B outeiller, femme de François de Pons, sei­

gneur de Rennopont.

22. E ve  dite C laire le R outeiller, mariée à François de Sene- 
voy, seigneur de Senevoy et de la Chapelle, en Champagne.

22. A nne le B outeiller, conjoincte avec Charles de Brone, 
seigneur de Boncourt, de Mandre, Fourbevin, et Sainct-Julien.

22. A gnès le B outeiller, religieuse aux sœurs de la Congré­
gation, à Metz.

22. P auline le B outeiller, m o r te  à l ’a a g e  d e tr o is  a n s .

1 Haraucourt porte : d ’or, à la croix de gueules, au franc-quartier d 'argent 
au lion de sable.



CHAPITRE X I '.

22. H e n r y  l e  B o u t e il l e r , seigneur de Rancières, de Brin, de 
Vaux et de Magnières.

Du mariage de P a u l  l e  B o u t e il l e r , seigneur de Bancières, 
de Brin et de Vaux, ot à'Antoinette de Ilarancourt, dame de 
Magnières, est venu H e n r y  l e  B o u t e il l e r , à présent seigneur 
de Rancières, de Brin, de Vaux et do Magnières, lequel porte 
la qualité de comte de Yineuil.

1 Ce ch ap itre  ne  se tro u v e  pas dan s l ’o rig in a l. Il a été  em p ru n té  à  la  copie 
citée ci-dessus.





LIVRE CINQUIÈME

Contenant les Seigneurs de Coye, de Noisy, près Beaumont, 
de La Grange-le-Roy en Beausse et d’Orville en Gastinois;

Les Seigneurs de Brasseuse et de Latcinville;

Les Seigneurs de Villepeinte cl de Charenton;

Les Comtes d’IIuntingdou et de Northamplon en Angleterre.



Les seigneurs de Coye, de Noisy près Beaumont 
De la Grange-Ie-Roy en Beaussc, et d’O nille en Gàtinois.

TABLE GÉNÉALOGIQUE

I U o u l  l e  B o u t e i l l e r  de S en lis, Ile d u  n o m , se ig n eu r d ’E rm enonville .

G u i l l a u m e  l e  B o u ­
t e i l l e r  , se ig n eu r 
d ’E rm enonv ille .

Adam l e  B o u t e i l l e r ,  Ier d u  nom , se ig n eu r de  M ontes­
p illo u er, de Coye, Noisy, p rès B eaum on t, e t la  G range- 
Ie-R oy, en  B eausse, 1309-1328.
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J e a n  l e  B o u t e i l l e r ,  
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le-R oy .

Y s a b e a u  l e  B o u t e i ­
l l e r  , dam e de  Ma- 
lico rne .

A n s e a u  l e  B o u t e i l l e r ,  11° du 
no m , se ig n eu r d ’O rville, 1384- 
1411. — E spousa  Nicole de 
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J e a n  l e  B o u t e i l l e r ,  se ig n e u r d ’O rville, 
cap ita in e  de B riare , 1445.

N ... l e  B o u t e i l l e r ,  fem m e de 
P h ilip p e  R idel.



CHAPITRE Ier.

A dam le B outeiller , I "  du nom , chevalier, chambellan du 
roy Philippe-le-Bel, seigneur de Montespillouer, de Coye, de 
Noisy près Beaumont-sur-Oise, de la Grange-le-Boy en Beausse, 
et Esgarneuil en Brie.

Entre les enfants de R aoul le B outeiller de Senlis, IIe du 
nom, seigneur d'Ermenonville, et de Marguerite, sa femme, il y 
en eut deux qui laissèrent postérité, à sçavoir : Guillaume le 
B outeiller et A dam , son frère. De G uillaume sont sorties les 
branches des seigneurs d'Ermenonville, do Levroux, de Sainct- 
Chartier et de Moncy, lesquelles ont esté descriptos cy-devant. 
A dam le B outeiller donna commencement à quelques autres, 
qui se présentent m aintenant à desduire. Il y a plusieurs tiltres 
où il est nommé après ses frères Guy le B outeiller et G uil­

laume. Mais particulièrement on en voit un dans les archives 
de l’église de Sainct-Martin des Champs, passé au mois de may 
l ’an mille trois cents neuf, par lequel il se dit avec eux nepvcu 
et hoir d ’ANSEAu le B outeiller, sire de Lusarches, et en l’es- 
cusson du scel qu’il y apposa, les armes de Senlis paraissent 
brisées d'une merlette au prem ier quartier, pour marque de 
puisné.

Le mesme A dam le B outeiller obtient de la succession du 
mesme A n s e a u ,  son oncle, la terre et seigneurie de Coye, avec 
quelques héritages situés à Dravel, au lieu desquclz lo roy 
Philippe-le-Bel luy assigna quatre vingt dix-huict livres, dix 
solz, sept deniers par. de rente. Il devint aussy seigneur de Mon­
tespillouer par la mort de G uy le B outeiller, son frère aisné, et, 
soit par mariage ou autrement, il posséda encore la seigneurie 
de Noisy, près de Beaumont-sur-Oise. Mais depuis il céda au roy 
Philippe la rente qu’il luy avoit assignée, avec tout ce que luy, 
B aoul et J ean les B o uteillers, scs autres frères, avoient à Dravel ; 
en eschange de quoy lo Roy luy transporta la grange dismeresse 
d’Yenville, en Beausse, appellée la Grange-le-Boy, avec toutes 
ses dépendances, ainsi que contiennent les lettres qui en furent 
faictes à Paris au mois de ju in , l’an mille trois cents quatorze.



Quelque temps après, Charles le Bel luy permit d’acquérir en 
ses censives jusques à cent livres do terre et les transporter ou 
à des églises ou à telles personnes que bon luy sembleroit. Les 
lettres en furent expédiées à Courcy-au-Loge l ’an mille trois 
cents vingt-quatre, ensuite desquelles il vendit à l’abbé et au 
convent de Nostre-Dame du Yal, de l ’Ordre de Cisteaux, cinq 
muids de vin, mesure de Beaumont, qu’il prenoit chacun an en 
leurs vignes, avec trois quartiers d’avoine sur la masure do la 
Bergerie, assise au dessoubz de l ’église de Noisy, E t par le 
contract de la vendition qui fut passé lo lundy après la Sainct- 
Nicolas d ’hyver, l’an mille trois cents vingt-sept, il se qualifie 
Adam le Bouteiller, chevalier, sire de Montespillouer, de Coye 
et de Noisy, de lès Beaumont-sur-Oise. Bref, en l’année mille 
trois cents vingt-huict, il transporta à l ’abbé et au convent do 
Nostre-Damo do Hérivaux vingt-quatre septiers do bled froment, 
de cinq muids, qu’il prenoit à Ermenonville sur la grange de 
Guillaume le Bouteiller, son frère ; au lieu desquels ceux do 
Hérivaux luy cédèrent vingt septiers do bled et dix-sept 
d’avoine, qui leur avoient esté donnez par ses prédécesseurs, à 
prendre annuellement sur les dismes et sur la grange de Mon­
tespillouer.

L ’on ne sçait point le nom de la femme qu’il espousa, mais 
les actes du temps enseignent qu’il en eut les enfants représen­
tez cy dessoubz.

Enfants d’Adam le Bouteiller, seigneur de Montespillouer, de Coye
et de Noisy.

Guy le Bouteiller, escuyer, fut marié avec Guillemette de 
Builhy l, fille d’Oudard de Builly, chevalier, lequel estoit fils 
d’Estienne de Ruilly, aussy chevalier, ot d’Agnès, sa femme. 
Mais il m ourut devant son père, au mois do may l’an mille trois 
cents dix-neuf, et fut enterré en l ’abbaye de Hérivaux. Son 
espouse, Guillemette de Builly, décéda ensuite le premier jour 
de novembre l’an mille trois cents vingt-cinq, et receut la sépul­
ture auprès de luy.

Amaury l e  Bouteiller, chevalier, succéda à son père aux



seigneuries de Coye et de Noisy, près Beaumont, mais il mourut 
aussy sans lignée l ’an mille trois cents quarante-six.

A d a m  l e  B o u t e il l e r , IIe du nom, chevalier, seigneur de la 
Grange-au-Roy, sera mentionné plus amplement cy-après.

A n s e l  l e  B o u t e il l e r , escuyer, seigneur d’Orville, en Gasli- 
nois, laissa lignée qui se verra après celle d’Adam, son frère.

J e a n  l e  B o u t e il l e r , escuyer, espousa Marguerite de Machau 1 
qui, en l ’année mille trois cents quarante-quatre, estoit veufve 
de luy et tutrice de leurs enfants ; mais les noms d’iceux ne sont 
point exprimez en l ’acte qui en faict mention.

Jacqueline la  Boutkillere eut deux maris, dont le premier fut 
Jean du Chastel *, chevalier, sire de Vienne, en Brie, qui pro­
créa d’elle Jean du Chastel, sire de Vienne, avec lequel elle 
vivoit l ’an mille trois cents dix-sept ; le deuxiesme appellé 
Pierre de Beaumont3, chevalier, vivoit avec elle l ’an mille trois 
cents quarante-quatre, y ayant des lettres do cette année-là, par 
lesquelles on voit qu’ils vendirent conjoinctement à Robin l ’Es- 
crivain, et à Colin Odde, bourgeois de Paris, non nobles, le 
manoir et la tour d’Esgarneuil-en-Brie, en la paroisse de Cens- 
la-Ville, avec les terres, bois, prés et vignes qui en dépendoiont, 
tenus en fief de Jean Le Brun, chevalier ; lesquelz manoir et 
tour estoient de l ’héritage de Jacqueline la  B outeillere, et ayant 
esté acquis ensuite par Bobert de Lorris, clerc et secrétaire du 
roy Philippe de Valois ; le vicomte do Melun voulut les avoir et 
faire retraire par aucuns du lignage d’icolle, nommément par 
Amaury l e  B outeiller, son frère, et par Marguerite de Machau, au 
nom des enfants d’elle et de fou Jean l e  B outeiller, aussy son 
frère. D ’ailleurs Louis de Machau, à cause de sa femme, et Jean 
du Chastel, escuyer, sire de Vienne, fils de la mesme Jacqueline, 
contendirent pareillement de les avoir par retrait. Mais le Boy 
voulut qu’ilz demeurassent à Bobert de Lorris, son secrétaire.

J e a n n e  l a  B o u t e il l e r e  fut premièrement conjoincte avec 
Pierre de Machau 4, escuyer du roy Charles-le-Bel, duquel elle

1 M a c h a u  p o r t e  : d ’argent, à trois testes de coq arrachées de sable.
! Du Chastel porte : d ’or, à la croix engrélée de gueules.
3 Beaum ont porte : d ’azur, au lyon d ’or.
1 Voyez les armes décrites plus haut.



estoit veufve l ’an mille trois cents trente-neuf, puis en secondes 
nopces elle espousa Louis de Beaumont ', seigneur de Saincte- 
Geneviève, chambellan du roy Philippe de Yalois, comme l’en­
seigne un acte de l ’an mille trois cents quarante-sept, contenant 
l’eschange de certaines terres faict entre eux, d’une part, et Jean 
de Monsoult, chevalier, seigneur de Gouais, et Jeanne de Con- 
sances, sa femme, d’autre part.

CHAPITRE II.

A d a m  l e  B o u t e il l e r , 11° du nom, chevalier, seigneur deNoisy 
et de la Grange-le-Roy.

Le troisiesme fils d ’ADAM l e  B o u t e il l e r , seigneur de Montes­
pillouer, de Coye et de Nove, fut A d a m  l e  B o u t e il l e r , IIe du 
nom, que quelques actes nomment Adenet, à la distinction de 
son père. Il eut pour partage en tr’autres biens la grange disme- 
resse do  la ville d’Yenville, en Beausse, appellée la Grange-le- 
Roy, tenue et mouvante en fief du duc d’Orléans, à cause de 
son chasteau et chastellenie d’Yenville. Ensuite de quoy son 
frère aisné, A m a u r y  l e  B o u t e i l l e r , estant décédé sans enfants, 
il luy succéda avec A n s e a u  l e  B o u t e il l e r , son frère puisné, 
comme l’on apprend des registres du Parlem ent, et pour sa part 
do la succession il obtint la terre et seigneurie de Noisy, près 
Beaumont.

Son espouse fut Jeanne du Chastel% dame du Couldray, 
laquelle il laissa veufve l ’an mille trois cents quarante-neuf et 
m ère dos enfants nommez cy-après, desquelz elle eut le bail et 
administration. Mais quelque temps après, elle se rem aria à 
Jacques Lavache, chevalier, conseiller du Boy, qui dans un 
arrest do l ’an mil trois cents cinquante-trois est mal nommé 
Jean, et depuis elle espousa encore en tierces nopces Jean de 
Tournebu, chevalier, seigneur de Marbeuf, avec lequel elle vivoit 
l’an mille trois cents soixante-douze.

1 Voyez les a rm es d écrites p lu s lian t.
! Voyez les arm es décrites p lu s  h au t.



Enfants d’Adam le Bouteiller, IP  du nom, seigneur de Noisy, 
et de Jeanne du Chastel, sa femme.

J e a n  l e  B o u t e il l e r , escuyer, m uet de naissance, fut mis en 
tutelle do Jeanne du Chastel, sa mère, par arrest de la cour de 
Parlem ent donné l ’an mille trois cents soixante-douze, à la 
requeste de Robert d’Anglure, chevalier, de G u il l a u m e  l e  B o u ­

t e i l l e r , et de Gaucher du Chastel, seigneur do Malicorne, scs 
parens et alliez. Il vivoit encore l ’an mille trois cents quatre- 
vingt-quinze, possédant avec Y s a b e a u  l e  B o u t e il l e r , sa sœur, 
la grange dismeresse d’Yenville, dicte la Grange-au-Roy.

Ysabeau la B outeillere s’allia en premières nopces avec 
Gaucher du Chastel seigneur de Malicorne, pour raison de 
laquelle alliance elle s’intitula toujours ou depuis dame de Mali­
corne. Secondement elle se remaria avec Pierre de Villaines2, che­
valier, fils aisné de Pierre do Villaines, dict lo Bègue, comte de 
Rivedieu, chevalier et chambellan du Roy, avec lequel elle 
vendit pour elle et pour Jean le B outeiller, son frère, comme 
enfants et héritiers de fou Adam le Bouteiller, la somme de 
cent vingt livres parisis de rente annuelle aux bourgeois et 
habitants do la ville de Chasteauraoul, ce que le roy Charles VI 
leur confirma, et les affranchit de finances par lettres du mois 
do may l ’an mille trois cents quatre-vingt-trois. De son premier 
mary elle eut une fille entr’autres, qui fut conjoincte avec 
Baoul de Fescamp, eschanson du roy Charles VI, comme l ’on 
apprend d’un acte de l ’an mille trois cents quatre-vingt dix-neuf, 
où elle est dicte dame de Malicorne, femme alors do Pierre de 
Villaines, conseiller et chambellan de Sa Majesté ; du deuxiesme 
sortit Charles de Villaines, chevalier, qui du consentement de 
Catherine d’Amboise, sa femme, vendit à l ’abbé et au couvent 
do Sainct-Denis, par contract du joudy vingt-liuictiesme may 
mille quatre cents unze, cinquante livres parisis de rente sur le 
péage ou travers de Thorote, en la prévosté de Compiègne, 
lesquelles Jacques Lavache, chevalier et conseiller du roy, et 
Jeanne du Chastel, dame du Couldray, sa femme, mère d ’YsABEAU

1 Les arm es des du  C hastel so n t d écrites p lu s  h a u t.
2 V illaines p o rte  : d'or, à un lion d ’azur, et un chef de gueules.



“S

l a  B o u t e il l è r e , avoiont acquises, dès l’an mille trois cents cin- 
quante-six, do Mathieu do Boye, dict Pépin, fils de Raoul de 
Roye, et de Mathieu, seigneur de Roye et de Germigny.

CHAPITRE III.

A n s e a u  l e  R o u t e il l e r , Ier du nom, escuyer, seigneur d’Or- 
villo, en Gastinois.

Cet A n s e a u  l e  B o u t e il l e r  lient le quatriesme rang entre les 
enfants d ’ADAM l e  B o u t e il l e r , Ier du nom, seigneur de Monles- 
pillouer, de Coye et de Noisy. Il fut seigneur d’Orville en Gas­
tinois, et valet Iranchant d u  roy Philippe de Valois qui, par 
lettres du quatorziesme jour d’octobre l’an mille trois cents 
quarante-deux, luy fit don de ce qu’il avoit sur la maison d’un 
nommé Hugues Aubert, défunt. Il recueillit pareillement avec 
A d a m  l e  B o u t e i l l e r , son frère, la succession d ’AMAURY l e  

B o u t e i l l e r , seigneur de Coye et de Noisy, leur aisné, qui 
m ourut sans lignée l’an mille trois cents quarante-six, et de son 
espouse qui n ’est pas cognue, il laissa un fils entr’autres, dont 
le nom suit.

Fils d'Anseau le Bouteiller, / cr du nom, seigneur d’Orville.

A n s e a u  l e  B o u t e il l e r  , IIe du n om , seigneur d’Orville, 
escuyer d ’escurie de Charles, duc d’Orléans, aura son chapitre 
cy-après.

CHAPITRE IV.

A n s e a u  l e  B o u t e i l l e r , IIe du nom, seigneur d’Orville, escuyer 
d’escuryo de Charles, duc d’Orléans.

Dans une plaidoyerie faicte au Parlem ent l’an mille trois cents 
quatre-vingt-quatre, se trouvent nommez Jean de l ’IIospital,



seigneur de Choisy, en Gastinois, ot A n s e l  l e  B o u t e il l e r  ; ce 
qui joint à  la distance du temps faict conjecturer que cet A n s e l  

eut pour père A n s e l  l e  B o u t e il l e r , seigneur d’Orvillc, m en­
tionné au chapitre précédent, et que ce fut luy qui espousa 
Nicole de l’Ilospital ', fille de Jean do lTIospital susdict. Il y a 
des lettres du roy Charles VI dattées de l’an mille quatre cents 
unze, qui portent qu’alors il faisoit sa demeure à  Orville et estoit 
escuyer d’escurye de Charles, duc d’Orléans. Los enfants qu’il 
procréa furent deux ontr’autres, mentionnez cy-dessoubs.

Enfants cl’Anseau le Bouteiller, II' du nom, seigneur d ’Orville, 
et de Nicole de VIlospital, sa femme.

J e a n  l e  B o u t e il l e r , seigneur d’Orville, capitaine de la forte­
resse de Briare, vivoit l ’an mille quatre cents cinquante-cinq, 
comme tesmoignent des lettres de rémission octroyées lors à 1111 
autre J e a n  l e  B o u t e il l e r , son cousin, natif de la paroisse de 
Sainct-Aignan des Guetz, près de Suilly-le-Chastel, demeurant 
en la paroisse de Briare, au diocèse do Sens.

N... l a  B o u t e il l è r e  fut mariée l’an mille quatre cents unze à  

Philippe Ridel, escuyer, aagé de dix-sept ans seulement, ainsy 
que portent les lettres d’une rémission que le roy Charles VI luy 
octroya lors.

1 L’H ospital p o rte  : de gueules, au coq d ’argent, becqué, membre et crcste d'or.



Les seigneurs de Brasseuse et de Lateinville.

TABLE GÉNÉALOGIQUE

G uy  d e  S e n l i s ,  11° d u  nom , so igneur de C han tilly  e t d e  B rasseuse, b o u te ille r de 
F ran ce , esp o u sa  M arguerite de Clerm ont.

G u y  d e  S e n l i s ,  IIIe du  no m , se ig n eu r N é v e l o n  d e  S e n l i s ,  d ic t le Bouteiller, 
de  C hantilly , b o u te ille r  de F ran co . se ig n eu r de B rasseuse, 1197-1213. —

A lix , sa  fem m e.

G u i l l a u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  I er du  no m , se ig n e u r A g n è s  l a  B o u t e i l l è r e ,
de B rasseuse, 1221-1248. — E spousa  B éa trix , d am e de F rancorv ille .
p u is  Ysabeau de B ra iban t.

G u i l l a u m e  l e  B o u t e i l l e r ,  II» d u  J e a n  d e  B r a s s e u s e ,  m aresch a l du  
nom , se ig n eu r de B rasseuse, 4248. ro y au m e de S icile, 1267, espousa/eaw ne

de Chaum ont, h éritiè re  de L ateinv ille .

N ... l a  B o u t e i l l è r e ,  h éritiè re  de B ras- G i l l e s  d e  B r a s s e u s e ,  se ig n eu r de 
seuse, fem m e de G uy de N éry , se ig n eu r L ateinv ille , 1296. 
de S a inctines.

J e a n n e  d e  N é r y ,  dam e de  B rasseuse e t de S a inctines, fem m e de Pierre, se ig n eu r 
de Cugnières.

J e a n  d e  C u g n i è r e s ,  s»r de M a r g u e r i t e  d e  C u g n i è r e s ,  fem m e de P ie rre  de 
S ain c tin es e t de B rasseuse, S erm oises, s ie u r de M oncy-le-N euf en  p a rtie ,
m o rt sans en fan ts .

M a r i e  u e  S e r m o i s e s ,  dam e de S a inctines, de  B rasseuse e t de M oncy-le-N euf, 
fem m e de G uillaum e le B outeiller, 11“ d u  n o m , se ig n eu r de S a iuct-C hartie r.

CHAPITRE Y.

N é v e l o n  d e  S e n l i s , dict le Bouteiller, seigneur de Brasseuse.

Il a esté remarqué au livre Ier que Guy d e  S e n l i s , IIe du nom, 
seigneur de Chantilly et Routeiller de France, et Marguerite de 
Clermont, son espouse, eurent plusieurs enfants. L ’aisné fut 
Guy d e  S e n l i s , IIIe du nom, aussi Bouteiller de France, seigneur 
de Chantilly et d’Ermenonville, les descendants duquel ont con­
duit le cours de cette Histoire jusques icy. Le plus jeune, 
appelle N é v e l o n  d e  S e n l i s , autrement l e  B o u t e i l l e r , obtint



pour partage la terre et seigneurie de Brasseuse, à la tenir en 
foy et hommage de son aisné, et donna origine à une autre 
branche. Il se trouve une charte de luy au cartulaire de l’abbaye 
de Montmartre datée de l’an mille cent quatre-vingts-dix-sept, 
où il se qualifie frère du Bouteiller et fait mention do sa femme, 
nommée Alix. Dans une autre de l ’an mille deux cents trois, 
Guy, Bouteiller du roy, l ’appelle aussy son frère ; et par une 
troisiesme passée dix ans après, il octroya à l’église do Montes­
pillouer un arpent de terre en sa seigneurie de Brasseuse, avec 
le consentement de son mesme frè re , qu’il nomme Guy d e  

S e n l i s , Bouteiller. Finalement, il donna encore à l ’église de 
Nostre-Dame de Senlis un muid de froment de rente à prendre 
dans sa grange de Brasseuse, ainsi que porte le Martyrologe de 
ladite église, où le jour de son trespas est marqué au vingt- 
uniesme du mois d’avril. Ses enfans furent ceux qui suivent.

Enfants de ISévelon de Senlis, dit le Bouteiller, seigneur 
de Brasseuse, et d’A lix , sa femme.

G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r , Ier du nom, chevalier, seigneur do 
Brasseuse, continua la postérité.

A g n è s  l a  B o u t e il l è r e  fut conjointe par mariage avec Raoul, 
seigneur de Francorville, chevalier, qui, du consentement d’elle 
et de Raoul de Francorville, son fils aisné, vendit à l’église de 
Sainct-Denys trente arpens et trois quartiers de bois, situez 
dans le bois de Boiei, par contract de l ’an mille deux cents 
quarante-six.

CHAPITRE VI.

G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r , Ier du nom, chevalier, soigneur do 
Brasseuse.

Il y a un tiltre au cartulaire de l’abbaye de Chaaliz, daté do 
l ’an mille deux cents vingt et un, où ce G u il l a u m e  e s t  surnommé 
de Brasseuse et dit fils de Névelon. En premières nopees, il 
espousa une dame appellée Béatrix, vivante avec luy l’an mille



doux cents vingt-trois. Il en procréa deux fils nommez cy-des- 
soubz, du consentement desquelz il octroya aux chanoines 
réguliers de Montespillouer huit arpens do terre assis entre 
Raray et la haye de Brasseuse, en eschange de deux muids de 
bled qu’ilz prenoient chacun an dans sa grange de Brasseuse, 
suivant le don qui leur en avoit esté fait par G u il l a u m e , sur­
nommé Le Loup, son oncle. Ce que G u il l a u m e  d e  S e n l i s , sei­
gneur de Chantilly, confirma par ses lettres expédiées au mois 
de mars l’an mille deux cents trente.

Depuis, le mesme G u il l a u m e , seigneur de Brasseuse, ayant 
perdu sa femme Be'atj'ix, il reprit alliance de mariage avec 
Ysabeau de Braibant, fille de Milon do Braibant, chevalier, 
seigneur du Plessis-Braibant, du consentement de laquelle il 
quitta, l ’an mille deux cents trente-neuf, à Thibaut, roy de 
Navarre, cent vingt-six arpens de bois assis au bois de Braibant 
en la forest de Sourdueil, pour le droit de gruerie que le roy 
avoit en cent cinquante-six arpens dudit bois de Braibant. Deux 
ans après, il déclara que toute la terre qu’il tenoit en foy et 
hommage, tant du costé do son père que de Guillaume le Loup, 
son oncle, devoit estre tenue ligement par ses enfans des héri­
tiers de la terre de Chantilly ; sçavoir est, des enfans de G u il ­

l a u m e  de Chantilly, son cousin, jadis fils de G u y  l e  B o u t e il l e r . 

Il confirma aussi ot promist avec ses mesmes enfans de garentir 
à l’église do Saint-Martin d’Acy les dismos des novales du 
bois assis autour de Brasseuse. Bref, on l’année mille deux 
cents quarante-huit, luy et Ysabeau de Braibant, sa femme, ven­
dirent encore au roy do Navarre trente-deux arpens de bois en 
la forest de Sourdueil.

Enfans de Guillaume le Bouteiller, I er du nom, s*1 de Brasseuse, 
et de Béatrix, sa première femme.

G u il l a u m e  l e  B o u t e il l e r , IIe du nom, seigneur de Brasseuse,, 
laissa pour héritier une fille mariée avec Guy de Néry, cheva­
lier, seigneur de Saintines. Duquel m ariage sortit Jeanne de 
Néry, dame de Saintines et de Brasseuse, qui porta ces deux 
terres en dot à Pierre, seigneur de Cugnières, et d’eux issirenl 
Jean do Cugnières, chevalier, mort sans lignée,, et M arguerite



de Cugnières, conjointe avec Pierre de Sermoises, chevalier, 
d’où sortit Marie de Sermoises, qui reporta Brasseuse avec 
Saintines dans la maison des B o u t e il l e r s , espousant G u il l a u m e  

l e  B o u t e il l e r , IP du nom, seigneur de Saint-Chartier, ainsi 
qu’il a esté desja dit au livre III.

J e a n  l e  B o u t e il l e r , dit de Brasseuse, chevalier, suivit Charles 
de France, comte d’Anjou, au royaume de Sicile, duquel il fut 
créé par luy grand-mareschal. E t en cotte qualité, il assista à la 
confédération faite entre Philippe, empereur de Constantinople, 
et le mesme Charles, roy de Sicile, le vingt-septiesme jour do 
may l’an mille deux cents soixante-sept. Son espouse fut Jeanne 
de Chaumont, fille et héritière de Gilles de Chaumont, chevalier, 
seigneur de Lateinville, de laquelle il eut Gilles de Brasseuse, 
héritier de Lateinville, nommé avec sa mère en des lettres de 
l ’an mille deux cents quatre-vingt-seize ; mais le reste de leurs 
descendants est incogneu.

Les seigneurs de Villepeinte et de Cliarcnton.

TABLE GÉNÉALOGIQUE

G u i l l a u m e  d e  S e n l i s ,  d it Le Loup, se ig n e u r de C hantilly , B oute ille r de  F rance , 
e t Adeluie, sa  fem m e.

G u y  d e  S e n l i s ,  11° d u  n o m , se i- H u g u e s  d e  S e n l i s ,  d it Le Loup, se ig n eu r 
g n e u r  de C hantilly , B oute ille r de  de V illepein te  e t  de  C h a ren to n , 1170. 
F ra n ce . esp o u sa  Adeline.

H u g u e s  l e  L o u p ,  IIe d u  n o m , se ig n eu r de V illepein te  e t de Cha- R e n é e  l e  
r e n to n , 1207-1248, esp o u sa  Jeanne d ite la Pie, p u is  M arie. L o u p .

G u y  l e  L o u p ,  se ig n eu r d e  G u i l l a u m e  l e  E u s t a c h e  l e  A d e l i n e ,  d™» 
V illepein te , 1253-1274, es- L o u p .  L o u p ,  dam e de T hieux .
p o u sa  Ysabeau de Pompone. de N oém y.

H u g u e s  l e  L o u p ,  I II°d u n o m , M a r g u e r i t e  l e  L o u p ,  dam e A v e l i n e  l e  L o u p ,  
s9>- d e  V illepein te, 1281. es- en  p a rtie  de V illepein te , r e l i g i e u s e  e n
p o u sa  l 'e r re n e lle  d ite  Com- fem m e de  Iiené de Pom- l ’ab baye d ’Y erre .
teste . pone.



CHAPITRE VII.

H u g u e s  d e  S e n l i s , dit le Loup, Ier du nom, chevalier, seigneur 
do Villepoinlc ot do Charenton.

L ’un des enfans de Guillaume de Senlis, dit le Loup, seigneur 
de Chantilly, Bouteiller dos roys Louys le Gros et Louys le 
Jeune, et à ’Adeluie, son espouse, fut Hugues de Senlis, cheva­
lier, qui retint le surnom de Loup et le laissa à sa postérité, au 
lieu do Senlis et do Bouteiller que portèrent les descendants de 
Guy de Senlis, II0 du nom, Bouteiller do France, son frère 
aisné. Il eut pour partage les terres et seigneuries de V ille- 
peinte, auprès du Tremblay, et de Charenton, près Paris, 
lesquelles son frère Guy luy bailla avec quelques autres biens, à 
la charge de les tenir en fief de luy et do ses hoirs, seigneurs de 
la Tour de Senlis et d’Ermenonville. L'on trouve diverses 
chartes aux archives des églises de Sainct-Donys et de Mont­
martre, qui le qualifient frère de ce Guy de Senlis, et font men­
tion de sa fomme nommée Adeline, de laquelle il procréa un fils 
et une fille. Puis sur la fin de ses jours il prist l ’habit de religieux, 
auquel il mourut, après avoir donné à la maison de Sainct- 
Denys de Montmartre un estau en la Grande-Boucherie do 
Paris, qui luy estoit escheu de la succession de Guillaume dit l k  

Loup, son père. Il quitta aussi à l ’abbé et au convent do Sainct- 
Denys certaines exactions que ses prédécesseurs et luy prenoient 
d’ancienneté sur leurs dismes de Villepeinte. Quant à Adeline, 
sa femme, elle se remaria avec un autre chevalier appollé Roger 
La Pie, duquel elle estoit veuve l ’an mille deux cents vingt- 
deux.

Enfans de Hugues de Senlis, dit le Loup, / "  du nom, seigneur 
de Villepeinte, et d’Adeline, sa femme.

Hugues le Loup, IIe du nom, chevalier, seigneur de Ville- 
pointe et de Charenton, continua la postérité.

Renée l e  Loup est mentionnée en une charte de Guy l e  Bou-



t e i l l e r , son oncle, contenant qu’elle jouyroit pendant sa vie des 
revenus de l’estau de la Grande-Boucherie de Paris, que son père 
Hugues avoit donné à Sainct-Denys de Montmartre.

CHAPITRE VIII.

H u g u e s  l e  L o u p , IIe du nom, chevalier, seigneur do Ville- 
peinte et de Charenton.

Cet H u g u e s  l e  L o u p , IIe du nom, seigneur do Villepcinto ot 
de Charenton, fut marié deux fois. Car en premières nopces il 
espousa Jeanne La Pie, fille de Boger La Pie, chevalier, et de sa 
première femme, suivant le conseil que luy en donna un autre 
chevalier nommé Renaud Musavène. Elle luy apporta en mariage 
un certain fief entr’autres, mouvant do l ’abbaye de Sainc.t-Dcnys, 
duquel il fist la foy et hommage à l ’abbé Henry, au mois d’avril 
l ’an mille deux cents sept, en présence de Hugues, chantre do 
Sainct-Denys, de Raoul, prieur do l ’Estrée, do Guillaume l’Her- 
mite et de Guy de Chevrouse, religieux de Sainct-Denys, de 
Guillaume Le Petit de Tremblay, d’Eudes Brunaut, de Henry 
de Montfermeil, chevaliers, et de quelques autres. Puis, sa mère 
Adeline et luy ayant transporté à Jean Prévost de Montjay cer­
taines terres assises au territoire de Tremblay, tenues de la 
mesme abbaye de Sainct-Denys, ils prièrent l’abbé Pierre, 
successeur de Henry, do l ’en m ettre en saisine et possession 
par les lettres qu’ils luy en escrivirent au mois de février l ’an 
mille deux cents vingt-deux.

En second lit, H u g u e s  l e  L o u p  se remaria à une autre dame 
appcllée Marie, devant laquelle il m ourut environ l ’an mille 
deux cents quarante-huit et la laissa mère de quelques enfans 
qui, conjointement avec elle, s’accordèrent d’un différend qu’elle 
avoit contre l’abbé et le convent de Sainct-Denys, touchant les 
fossez du bois de Tremblay, par un acte passé au mois do sep­
tembre l’an mille deux cents cinquante-trois.



Fille de lingues le Loup, IIe du nom, seigneur de Villepeinte, 
et de Jeanne La Pie, sa première femme.

E u s t a c h e  l e  L o u p  fut mariée avec un chevalier nommé Phi­
lippe de Noémy, qui en l ’année mille deux cents quarante-huit 
eut procès au nom d’elle contre ses frères paternels.

Enfants de Hugues le Loup, IIe du nom, seigneur de Villepeinte, 
et de Marie, sa seconde femme.

G u y  l e  L o u p , chevalier, seigneur de Villepeinte et de Cha- 
renton, aura son chapitre cy-après.

G u il l a u m e  l e  L o u p , chevalier, s’allia avec une dame appellée 
Agnès, d’après un tiltre de l’an mille deux cents cinquante-trois. 
Il fut exécuteur des testaments de Marie, sa mère, de Guy, son 
frère, et A'Adelaise ou Adeline, sa sœur, dame de Thieux. Il 
vivoit encore l’an mille deux cents soixante et dix-neuf.

A d e l in e  l e  Loup, autrem ent dite A d e l a is e  o u  A l i x , fut con­
jointe par mariage avec le seigneur de Thieux et m ourut devant 
l ’an mille deux cents soixante dix-neuf.

CHAPITRE IX.

Gt,ï l e  Loup, chevalier, seigneur de Villepeinte et de Cha- 
renton

Les tiltres de l ’abbaye de Sainct-Denys enseignent que Hugues 
l e  Loup, II0 du nom , seigneur de Villepeinte, et Marie, sa 
deuxiesme femme, eurent pour fils aisné Guy l e  Loup. Celuy-cy 
succéda à son père aux seigneuries de Villepeinte et de Cha- 
renton et fut un des chevaliers qui, au nom du Roy, portèrent 
Renaud, évesque de Paris, à la nouvelle entrée qu’il fist dans 
son église l ’an mille deux cents cinquante, le dimanche après la 
translation de saint Martin. Il prist en mariage Ysahcau de Pom- 
pone qui se trouve nommée avec luy en un acte de l ’an mille



doux cents cinquante-trois, mais il trespassa devant elle, ayant 
pour exécuteur de son testament G u il l a u m e  l e  L o u p , son frère, 
Ferry Paté et Jean du Coudrav, chevaliers. Ensuite de quoy, 
Ysabeau se remaria à Gilles, seigneur d’Acy, chevalier, et avec 
luy vendit l’an mille deux cents soixante-quatorze à l’abbé et au 
convent de Sainct-Denys tout lo fief qu’elle tenoist de R a o u l  l e  

B o u t e il l e r  dans le territoire de Villepeinte. Elle vivoit encore, 
veuve de ce deuxiesme mary, l’an mille deux cents quatre- 
vingt-un.

Enfans de Guy le Loup, seigneur de Villepeinte, et d ’Ysabeau 
de Pompone, sa femme.

H u g u e s  l e  L o u p , IIIe du nom, chevalier, seigneur de Ville- 
peinto, espousa Peronnelle, dite Comtesse, avec laquelle il vendit 
à l’abbé et au convent de Sainct-Denys tous les bois, cens, 
champarts, fiefz et autres revenus qu’il possédoit à Villepeinte, 
et tous les droits mouvans du fief de G u y  l e  B o u t e il l e r , sei­
gneur d’Ermenonville, pour le prix et somme de quatre mille 
livres tournois. L e  contract en fut passé lo lundy après la feste 
de Saint-Martin d’esté, l ’an mille deux cents quatre-vingts-un, et 
le lundy suivant ratifié tant par Ysabeau de Pompone, mère de 
H u g u e s , laquelle y avoit son douaire, que par G u y  l e  B o u ­

t e i l l e r , qui en eut mille cinq cents livres pour ses droits 
seigneuriaux. Il y a apparence que cet H u g u e s  m ourut sans 
lignée.

M a r g u e r it e  l e  L o u p  eut pour mary Renaut de Pompone, che­
valier, qui vendit aussi avec elle tout ce qui luy apartenoit en la 
terre et seigneurie de Villepeinte à l’abbé et au convent do 
Sainct-Denys, pour le prix de mille cinq cents quinze livres 
tournois. Ce que G u y  l e  B o u t e il l e r , seigneur d’Ermenonville, 
aprouva semblablement par acte expédié le dimanche après la 
Nostro-Dame de mars l’an mille deux cens quatre-vingt-deux, 
et en eut six cents livres pour le quint denier.

A v e l in e  l e  L o u p  fut religieux en l’abbaye d’Yerre fondée par 
E s t ie n n e  d e  S e n l i s , évesque de Paris, oncle do H u g u e s , dit l e  

L o u p , Ier du nom, seigneur de Villepeinte, son bisayeul.



Les comtes de Ilimtingdon et de Northampton en Angleterre.
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CHAPITRE X.

S im o n  d e  S e n l i s , Ier du nom, comte do Huntingdon et de 
Northampton, en Angleterre.

Do toute la postérité de L a n d r y  d e  S e n l i s , chevalier, seigneur 
de Chantilly, et à'Ermengarde, sa femme, il ne reste plus à 
déduire que celle de S im o n  d e  S e n l i s , leur fils puisné. Ce S im o n  

alla chercher sa fortune en Angleterre auprès du roy Guillaume 
le Conquérant, qui le recueillit et luy donna en mariage Mahaut 
de Huntingdon, sa petite niepee, héritière des comtez de Hun­
tingdon et de Northampton, qui est une singulière marque de 
la noblesse et grandeur de la maison de Senlis, d’où il tiroit 
son surnom et sa naissance. Et y a lieu de croire que ce prince 
l’avança de la sorte, à cause qu’il luy attouchoit aucunement de



parenté, comme estant iuy-mesme descendu de Sprote, sœur de 
B e r n a r d , comte de Senlis.

Au commencement, le roy Guillaume voulut luy faire espou- 
ser Judith, sa sœur utérine, laquelle estoit fille de la comtesse 
d’Aumale, veuve d’un puissant soigneur anglois nommé W al- 
lève ou W aldève, à qui il l ’avoit baillée pour femme avec le 
comté de Northampton. Mais Judith le refusa, dit Ingulfe, abbé 
de Croiland ', pour ce qu’il estoit boiteux d’une jambe. Ce qui 
irrita tellement le roy, son oncle, contre elle, qu’il la priva des 
comtez de Northampton et do Huntingdon, lesquels il donna 
dès lors à  S im o n  d e  S e n l i s . Puis il luy fit cspouser Mahaut de 
Huntingdon, fille aisnée d’elle et du comte Wallève, laquelle 
avoit deux sœurs puisnées : l ’une appellée Adelize ou Alix, fut 
mariée l ’an mille trois cents par le mesme S im o n  2 à  Raoul do 
Toeny, chevalier, seigneur de Toeny et de Conchcs, en Nor­
mandie, auquel elle porta la terre et seigneurie de W ilchams- 
towc, en Angleterre, qui vonoit do la succession du comte 
Wallève, son père. L ’autre, dite Judith, du nom de sa mère, 
espousa Robert, comte de Penbroc, en Angleterre, fille du 
comte Richard de Clère et de Rohais, sœur de Gautier Giffart, 
comte de Boucquingham.

Quant au comte S im o n  d e  S e n l i s , l ’abbé Ingulfe remarque 
qu’il fist construire le chasteau de Northampton et le monastère 
de Saint-André, proche d’iceluy. Puis estant trespassé devant 
Mahaut de Huntingdon, sa femme, elle reprist alliance avec 
David d’Escoce, frère de Mahaut, royne d’Angleterre, lequel 
David succéda l ’an mille cent vingt-cinq au royaume d’Escoce, 
par la m ort du roy Alexandre, son frère, et de Mahaut, son 
espouse, il procréa un fils et deux filles 3, sçavoir est : Henry, 
qui fut père de Melchome, roy d’Escoce, Clarico et Hodierne 
d’Escoce.

Les enfans que S im o n  d e  S e n l is  eust de la mesme Mahaut 
furent aussi trois, nommez cy-dessoubs.

’ Ingu lfe , ab b é  de C roiland, en  l'Histoire de son m onastère. — O rdcric Vital, 
Hist. ecclés., 1. III.

* O rdéric V ital, 1. XI. — G uillaum e de Ju m ièges, 1. VIII, c. x x x v n .
3 Chronique de Norm andie, la tine .



Enfans de Simon de Senlis, / cr du nom, comte de Huntingdon, 
et de Mahaut, sa femme.

S im o n  d e  S e n l i s , IIe du nom , comte de Huntingdon et de 
Northampton, aura son chapitre ensuite.

W a l l è v e  d e  S e n l i s  fut ainsi appelle en mémoire de Wallève, 
comte de Huntingdon, son ayeul maternel. Mais on ne sçait 
point ce qu’il devint '.

M a h a u t  d e  S e n l is  se voit nommée avec ses frères en l’histoire 
de l’abbaye de Croiland, escrite par l’abbé Ingulfe, qui vivoit en 
ce temps-là.

CHAPITRE XI.

S im o n  d e  S e n l i s , IIe du nom, comte de Huntingdon et de 
Northampton.

Ap rès la mort de S im o n  d e  S e n l i s , les comtés de Huntingdon 
et de Northampton furent possédez par David, prince d’Eseoce, 
qui espousa la comtesse Mahaut, sa veuve. Mais depuis, S im o n  

d e  S e n l i s , 11° du nom, fils aisné de la mesme Mahaut et de son 
prem ier mary, les luy querella. Il suivit le party d’Estienne, roy 
d’Angleterre contre la royne Mahaut et le roy Henry I I ,  son 
fils, et espousa la fille de Robert do Leicestre, de laquelle il 
procréa un seul enfant et trespassa l ’an mille cent cinquante et 
un avec le tiltre de comte de Huntingdon, qu’une ancienne 
chronique latine luy attribue 2.

Fils de Simon de Senlis, I Ie du nom, comte de Huntingdon, 
et de N. de Leicestre, sa femme.

S im o n  d e  S e n l i s , III0 du nom, succéda à son père S im o n  II 
aux droits des comtez de Huntingdon et de Northampton, pour

1 Ingu lfe , ib id .
2 Chronique de Normandie,  eu  la tiu .



le recouvrement desquelz il fist de grandes despenses, et enfin 
la comté de Huntingdon luy ayant esté restituée, il en déchassa 
tous les Escossois. Il fut aussy comte do Lincoln par le mariage 
qu'il contracta l ’an mille cent cinquante cinq avec la fille unique 
du comte Gislebert de Gand, laquelle Henry II, roy d’Angle­
terre, luy fist espouser. Mais finalement il décéda sans lignée 
l ’an mille cent quatre vingts-cinq, et après son décès le roy 
Henry vendit la comté de Huntingdon avec ses dépendances à 
Guillaume, roy d’Escosse, ainsi que Raoul de Dicey remarque 
en sa Chronique '.

J R aoul de  D icey, Chronique.
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